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Collection Llusirée ¿es < Four Combattre », «Pour Dcv®- 
xdr », « Pour Faire », à Un franc le volume.

La Collection des Pour Combattre, Pour Devenir, Pour Paire, 
illustre© de Portraits, Figurés, Têtes de chapitres et Vignettes spéciales, 
comprend »«tout ¿es ouvrages d*  Magnétisme, des Sciences qui s’y 
rattachent et de leurs Applications pratiques.

Le*  Pour Cam future traitent spreixieuæni d^ la guèrkoo des diverge« 
maladies par l’Hygi^ae et les Agent*  j hysicnrs : Magnétisme, Mas*age  
Ain ant, Lumière. Mouvement, qui, presque partout, sonl gTatuiterrrent à la 
déposition de tout le monde Après avoir décrit la nature, la can>*-,  les 
symptômes des maladies, les auteurs expliquent les procédés à emplover 
pour Fs éviter et ensuite pour tes guérir. C'est la n.edecine de la famille. 
Avec elle, le mari devient le médecin de sa femme, celle-ci, le médecin de 
son mari et de ses enfants.

L“S Pnur Devenir. Pour Faire, ©te., constituent de véritable» 
traité» -Hchriiques, théoriques et pratiques. '

Rédigés.dans un style simple et cousis, avec des Conseil» et des Exemples, 
ces Quvrages de Propagande et de Vulgarisation rendent d’immenses 
services aux malades, aux médecins et aux chercheurs.

Voioi la liste des ouvrage» paras ; .
Pour combattre

Pour combattre les Maladies par Application de I*Aimant,  
<3*  édition, avec 9 Portraits et 19 Figures, par H. Durville.

Pour combattre le» Maladies du. Cœur. Péricardite, Endocar- 
due, Myocardite, Hypertrophie, Angine de poitrine, Palpitations, 
Syncope', Défaillance, avec 2 Figures, par H. Durville.

Pour lomb'ittre le Mal de Tient.« ert le« Maladies de^a Bouche: 
Favorise»*  la dentition et éviter les accidents qui en sont la conséquence, 
par H. Durville. .

Pour combattre les Maladies par le Marnés î*me  buninin. 
Notions generales pour ceux qui ont des malades ¿guérir, avec 5 Fig., 
par H. Durville.

Pour combattre les Maladies de la P'ean. —• Les Dartres: Herpès, 
Zona,.Eczéma. Acné, Impfijge ipEUîme). Urtiesire, Psoriasis, Pemphigus, 
Prurigo, 'I eigne F a vus Pebde, rv«e 2 Iigu«Bsypar H. DurvIlle.

°our combattre 1rs Maladies par fen Etude sur
les propriétés médicinale» die 150 plantes leè plus rennnes et les plus 
usuelles, d’apiés un© Somnambule avec Notion» de thérapeutique, Indi­
cation« sur les préparations médicinale«. Ndtes biographiques et Portrait 
de ¡’Auteur, par L.-A. CaHAgjwt.

Pour cor*  battre les Maladie» par Swnéfttioa et Auto-Srg. 
galion. Se débarrasser de se» msuveisee ha1Utnd<‘i, Prendre de l’E­
nergie ©t de la Confiance en soi, dovùne» iesautreset évite» leurs sugges­
tions, avec 3 Fig,, par H. Dssvrus.

Pour combattre la Mortalité in faut rte. — LeLivre des Mères. 
Conseils de Médecine et d’Hygiène pour la Santé de la Mère et de l’En- 
faut. Ouvrage couronné an Concours universel de l*Enfance,  par le 
docteur J. Gérard. 2*  Edition, avec Portrait de l'Auteur.

Pour combattre la Coustipatto», ave» 1 figure, par H. Durville.
Pour combattre les Crampes, Ûrampé des Écrivains, des Pia­

nistes et Véotouietee. Spasmes,Tremble /ne ni,, par H. Durville.
combattre ta Dilatation ¿’Estomac, ayec t Figures, pat 

fi Durville -’'
Pour combattre /’.Entorae/parle Docteur Bidet.
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„ TRAITEMENT DES MALADIES
à la portée de tous les Malades, d

par les Aimants vitalisés du professeur H. DURVILLh
Les Aimants vitalisés guérissent ou soulagent tontes les maladies. L’iss, 

mense avantage qu’ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, 
c’est que l’on peut, suivant la nature de la maladie, augmenter ou diminuer 
l’aotivité organique et rétablir ainsi l’équilibre des forces qui constitue la 
santé. Les douleurs vives cessent au bout de quelques instants, les acoès 
deviennent moins violents, moins fréquents et la guérison se fait souvent 
sans modifier son régime et ses habitudes. .

Leur emploi se généralise dans le traitement des diverses Maladies et 
S lus particuliérement dans les caB nerveux,où les médicaments font souvent 

u mal, même en guérissant. Ces Aimants comprennent plusieurs catégories :
Lame» magnétiques

Au nombre de 4, elles emploient dans les cas suivants :
Le n*  1 : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les affections 

des bras, du bas des jambes, des pieds et l’organe génital chez l’homme.
Le n*  2 : Contre les affections des jambes, de la gorge et du larynx.
Le n*  3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, les maux 

de dents, les névralgies, l’insomnie, les maux de tête et tontes les affections 
du cerveau, y compris les affections mentales. — Contre la sciatique.

Le n*  4 : Contre les affections des reins, des poumons, du foie, du cœur, 
de, la rate, de l’estomac, de l’intestin, de la vessie, de la matrice et des ovai­
res. — Contre les maladies de la moelle épiniére.

Ces lames, qui ne différent que par la courbure et la longueur, ne ré­
pondent pas à tous les besoins ; on fait des lames dites spèciales ne portant 
pas de numéro,qui servent dans certains cas.— Prix de chaque lame» 5 fr.

Plastrons magnétiques >
Daps bçapçpup $e maladies anciennes et réelles, upe seule lame. p’eàj 

pas toujours suffisante pour vaincre lè mal. Pour obtenir une plus grande 
somme d’action, plusieurs lames sont réunies pour former des Plastrons.

Les plastrons calent 10,15 ou 20 fr., selon qu’ils ont 2, 3, ou i lames.
Barreau magnétique

Avec accessoires, pour magnétiser les boissons, — Prix ... 10 fr.
Sensltivomètre

S’emploie surtout pour se rendre compte si les personnes sont suscepti­
bles d’étre endormies par le Magnétisme ou par l’hypnotisme, et pour 
mesurer leur degré de sensitivité. — Prix ................................................10 fr.

Porte-Plume magnétique
Contre la crampe des écrivains. Prix du porte*plume ..... b fr.

Les aimants du professeur Durville sont soumis à l’aimantation ordi­
naire et & une opération spéciale : la vitalisation, qui augmente consi­
dérablement leur puissance curative..

Les malades peuvent choisir eux*mémes  les appareils qui leur sont 
nécessaires ; toutefois, dans les cas compliqués, il est préférable d’expose" 
à M. Durville, la nature, la cause, les symptômes de fa maladie, l’époqu 
depuis laquelle on souffre, etc. En précisant le mode d’emploi, il indiqua 
les appareils que l’on doit employer avec le plus de chance de succ4s.

Toute demande doit être accompagnée d’un mandat à l’ordre de KL 
Durville, 23, rue St-Merri, Paris. Pour la France et l’Algérie, les envois 
sont faits franco en gar*  ; pour l’Etranger, ajouter le montant du oolil 
Vital & celui de la commande.

On demande des Agents généraux dans les pays étrangers et un Repré­
sentant dans chaque ville de France, pour le placement des Aimant» 
vitalisés du professeur H. Durville. — Fortes remises. .

Ces aimants guérissent ou soulagent toutes les maladies. Ainsi, tout 
en rendant de grands services aux malades, on peut se faire de beaux 
bénéfices. S’adresser au bureau du Journal,
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PREMIERS ÉLÉMENTS frOCCVLTISlRE

I. - HISTOIUQUE SOMMAIRE DE L’OCCUDTISME

Qu’ést-cé qué l’occultisme 7
A çette question, deux réponses Se présentent gé- 

nérâlement : celle de la foule ét celle des prêtres.
Pour U foulé igñórahte, l’óccüliismé suggère â 

l’esprit des idées dè sorcellerie, de diables et de fan­
tômes. Pour jes prêtres, lé mot occultisme indique 
lui-même sa signification : occultisme vient du mot 
íatin occiilïwn qqi signifie caché ; ils en coiicîuent 
généralement que jes occultistes ont « des pratiques 
secrètes visant à faire renaître lés mystères du paga­
nisme (ij. » •

Cés deux définitions çôht entièrement fausses. S’il 
nous fallait définir ¡’occultisme d’un seul mot, nous 
dirions que cç terme sert â désigner ce qui ri’est pas 
connu, ce qui par conséquent est caché à la foule. 
Pour l’ignorant, la physique, la chimie, l’astronomie, 
toutes les sciences en un mdt, sont âé l’occultisme.

î’étudè de la science ferait dpnc îë but de I’occuIt^®^
~ — ——r—■ ri

vetaine ": £3 Üfeíwt'ÜáÜí AtviH et Í3
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— 4 —
tisme, ce qui est très exact. Mais, le terme occultisme 
a une bien plus haute signification : il désigne en 
effet l’étude des phénomènes qui ne peuvent être 
perçus par nos sens physiques, mais qui sont com­
pris et interprétés par no3 sens hyperpBysiques, ce 
que Paracelse nomme le sixième principe. ' ’

Cela veut dire dans un autre langage que l’occul­
tisme enseigne non ce que paraissent être l’homme 
et la nature, mais ce qu’ils sont en réalité. Son but est 
donc de donner une solution à la fois positive et 
mystique aux grands problèmes qui nous tourmen­
tent tous : ¿)ieu, le Bien, le Mal, le Monde visible 
et invisible, l’Homme. l’Ame humaine et ses desti­
nées.

L’occultisme remonte à la plus haute antiquité, 
mais le mot ne date guère que du Moyen âge. Au­
paravant, il existait un ésotérisme.

Par « section ésotérique » les philosophes alexan­
drins et grecs entendaient une sorte de classe selectée 
parmi leurs meilleurs élèves, et où ils donnaient 
leurs enseignements les plus abstraits que n’auraient 
pu comprendre les disciples ordinaires. Cet ésoté­
risme se perpétua dans le Christianisme pendant les 
premiers siècles par le moyen des initiés qui, sous 
le nomTde gnostiques, donnèrent un appui considéra­
ble au christianisme naissant.

Peu à peu, une scission s’opéra dans le Christia­
nisme ; le nombre des chrétiens exotériques s’étant 
considérablement accru, les initiés finirent par dis­
paraître ou à peu près ; ils furent persécutés et obli­
gés de se cacher. Ils se réunirent en secret, fondè­
rent des sociétés secrètes, où fut conservée intacte la 
tradition occultiste. Telle fut l’origine de ces mys­
térieuses associations d’hermétistes, de chevaliers ini­
tiés, d’adeptes de Saint-Jean et enfin des Templiers.

tes Templiers étaient sur le point de reconstituer
Digitized by Google 
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l’ancienne fraternité des anciens temples ; ils s’apprê­
taient à infuser de nouveau dans la chrétienté la 
vraie doctrine, qui aurait fait avancer l’humanité de 
plusieurs siècles, quand en 1312, ils furent trahis et 
bientôt dispersés. Les survivants du massacre se réu­
nirent à nouveau -onnferent'naissance à 1: . Société 
deslTô^F-Croîa:, puis à la Franc-M(¡'•ormerie^

C’est apparemment à cette époque que prit nais­
sance l’appellation d’occultisme.

Les idées qui faisaient le fond de la doctrine, issues 
à la fois, du néoplatonisme, de la kabbale et de la 
Gnose sentaient le lagot à l’époque où il n’était que 
trop facile de se rendre coupable du crime d’héré­
sie et être condamné au bûcher. Aussi, les occultis­
tes d’alors, Reuchlin (1455-1522), Aggrippa (1486­
1535), Paracelse (1493-1541), Cardan (1501-1576), Pos­
tel (1510-1581), Robert Fludd (1574-1637) enveloppè­
rent-ils leur style de mystérieuses périphrases et de 
symboles obscurs ; et encore, malgré cette ruse, ils 
n’échappèrent que péniblement aux persécutions.

Plus tard, vinrent Van Helmontje père (1577-1674), 
surnommé le Paracelse du xvn' siècle, Angélius Si- 
lézius (1624-1677), Poiret (1646-1719) et enfin Sweden­
borg (1688-1777). "

C’est à Swedenborg que se rattachent toutes les 
sociétés occultistes et illuminées du xix*  siècle, 
car il fut l’inspirateur jde Martin è~-Pascalis (1715­
1799), de Claude de Saint-Martin (1743-1803), de La- 
vater (1741-Î8Ô4) qui nous conduisent à Wronski, à 
Éliphas Levi, Louis Lucas, Henri Delaage, du Potet 
et aux occultistes modernes.

*
» * ,_

Je ne veux point faire un exposé complet de l’his­
toire de l’occultisme au xix’ siècle, mais seulement
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1850 pour nous rendre compte exactement des ori­
gines immédiates de 1’pccultisme contemporain.

C’est à cette époque qu’apparut en Europe le spiri­
tisme, importé d’Amérique. En France, les Swèden- 
borgiens dirigés par üii pasteur obscur, et les quel­
ques sociétés de Rose-Croix fondées par Ellphas Lévi 
lie faisaient que peu de recrues. Les Martinistes vé­
gétaient dans l’oubli. La diffusion du spiritisme pra­
tique obligea lés centres d’initiation a commenter 
une campagne de propagande àfln d’éviter les dan­
gers d’un mystïcismesàns contrôle. Dëlaage, Ellphas 
Levi, Fauvëty, publièrent d'importants outrages oc- 
Cuffistes.

Ver§ |$75, nous arrivait égalenjent d’ÀipëHqiifl, 
une pQyvelÎè spçiété.pqçpliistq, fondée par H.ypqvê 
d’up Qffjçipr pusse ; Mqae H, p. Rlâvatsky.. D’abord 
établie à £ïew-Yorjç, elle eut après son àiègë dans 
l’Hindoqstan, à Adyar, La Méosop/h’dtzë mit
à la mode en quelques années, Ips études sur }e boud­
dhisme et la brahmanisme.

La première loge théosophique fut fondée à Paris 
en 1884. Des spirites, des swedenborgiens. des mar- 
tiriistes, Se coudoyèrent dans las salons dè la du­
chesse de PoipSr, qui avait pris la direction de cette 
loge; Uh moment, les théosophes espérèrent acca? 
parer la direction de toutes les sociétés mystique», 
lorsqu’ils Virent se fonder par de jeunes occultistes ¡£ 
société rivale dés Rose+Croix. Stanislas do Guaïta en 
était le Grand-Maître, avec, autour 3alïïi7 un su? 
prème conseil dont faisaient partie, Albert Jounet, 
J. Péladan, Pa^us, Barlet et un prêtre ' catholique, 
connu sous le pseudonyme d’Alta. De son côté, René 
Gàillié. fondait la Revye des Çgtte
revue était la seconda tentative du diffusion de l’ocr 



cultisme ; la première avait, 0éla Magie du xixe siè­
cle publiée, vers 1855, par Alcide Morin.

C’est à la même époque què Çapus résolut de re­
constituer Y Ordre màrtiniste e( commença le groupe­
ment des forces individuelles. Ce groupement fut 
d’abord commencé dans la revue le Lotus, dirigée 
avec une très grande autorité! par F -K. Gaboriau.

Les premières logesmartinistes. dont le ripiel fut 
établi d’après des manuscrits de l’ancien Ordre trou­
vés à Lyon, fonctionnèrent vers 1889 k Montmartre, 
sous l’egide de l’occultiste Poirel. En 1889 également, 
fut établi le Groupe <£études_ ésotériques qui devint 
bientôt le centre de recrutement du martinisme. En 
mémo temps, Papus fonda Wnftùtffa». reyue $n- 
su$.le, ptié <?lsis, petit journal,het^qm^^fr 
I/Ordye ^Îartiniste constitua spp suprême Çonseil-dq 
21 membres, à Paris et g’étençîit rapidement ÔJ> Eu­
rope et en Amérique. Ce suprême Conseil est repré­
senté dans, chaque pays étranger par des délégués 

én'raux e ues ■ ér ués spc^iavx.
Les ocçuidsvçs indépendants héritèrept.ep France, 

de l’influence de la société thépspphiqpe. Sq brandie 
française g popr organe la Revue thÇosophique que 
dirigent avec compétence le commandant Çpurmes 
e| le dpctpur Pasçal. Les gpostiques, qqi auparavant 
épriyaient dans \'Lnitiatifin, on| maintenant un or­
gane à epx, Voie,. rpvpe. mepsuèllp ,cle Éautp 
Scienpè ; les alchimistes, gous la 4irec||op Jollivef- 
Castellpt ont fondé jus Nouveaux dqla
science et de la pensée. Enfin, l’organe dp l’occul­
tisme qpi est le plus apprécié et le plus répandu, egt 
Yjinittation.

..... ....
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II. - THÉORIES DE D’OCCULTISME

Après lecture du chapitre précédent, on a pu se 
rendre compte que ¡’Occultisme est par essence une 
philosophie traditionnelle en même temps qu’un 
positivisme transcendant. Nous allons maintenant ré­
sumer ses principales théories.

Avant tout, ¡’Occultisme pose comme premier prin­
cipe que le surnaturel n'existe pas, non plus que le 
hasard ; iFvoit au moindre fait ¡’opération d’une loi 
et s’acharne à étendre le domaine expérimental. L’oc­
cultiste est un explorateur hardi, un pionnier, un dé­
fricheur de l’intermonde. Pour lui, il n’y a pas de 
miracles, au sens ou le vulgaire entend généralement 
ce mot ; il n’y a pas d’effets sans causes, il n’y a que 
des phénomènes dont les causes nous échappent.

La méthode occultiste s’appelle : ¡’analogie, inter­
médiaire entre lactéduction et l’induction, s’appuyant 
alternativement sur chacune des deux.

La Loi de l'analogie a été formulée ainsi par Her­
mès Trismegiste, dans la Table d'Emeraude : « Ce 
qui est en haut est comme ce qui est en bas ;jpour ac­
complir le miracle de l’unité ». Remarquez que l’au­
teur de la table d'Emeraude distingue absolument,
et dès le début, l’analogie de la similitude, ce qui est
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la faute difficile à éviter pour les débutants. Une 
chose analogue à une autre n’est presque jamais sem­
blable.

Par l’analogie, l’occultiste détermine les rapports 
qui existent entre les phénomènes.

X La ¿02 du Ternaire domine tout en se reflétant dans 
les trois mondes qui composent l’univers : le monde 
divin ou des principes, c’est-à-dire la raison d’être,

faits, qui, étudiés, paraissent se renouveler toujours

res des lois en leurs diverses contingences. La même 
loi du ternaire (reconnue en Dieu dans toutes les 
grandes religions : trinité) se retrouve dans la cons­
titution générale de l’homme ainsi que nous aurons 
l’occasion de le voir.

JK La loi de la série peut se formuler ainsi : deux op­
posés ont toujours entre eux un intermédiaire résul­
tant des deux. Ainsi le jour s’oppose à la nuit ; et ce­
pendant cette opposition n’est pas si absolue ! En re­
gardant de plus près on remarque qu’entre la lu­
mière et l’ombre qui semblaient à tout jamais sépa­
rées, existe quelque chose qui n’est ni la lumière ni 
l’ombre, et qu’on désigne sous le nom de pénombre. 
Ainsi : lumière, ombre, pénombre ; chaud, froid, 
tiède ; positif, négatif, neutre; attraction, répulsion; 
équilibre ; acide, base, sel ; état solide, liquide, 
gazeux; mâle, femelle, enfant; Père, Fils, Saint-Es­
prit. Louis Lucas a appliqué cette loi à presque tous 
les phénomènes chimiques, physiques et même bio­
logiques de la science contemporaine.

X La loi ¡^involution et <£&vohtiion peut s’exprimer 
ainsi: Le principe actif, dont l’essence est l’unité, 
s’impose d’abord au principe passif, qui l’attire p$£



son eséénèé inântinerit multiple ; ëelüî-ëi àbsPrbë ce­
lui-là, qüi pi*6gressivémèrit  se disséminé, èè subdi­
vise dans chaque atome pour l’animer. C’est lê prè- 
mlér principe du processus vital : Vintoiïitwn. Il est 
suivi d’un état de confusion, d’effervéséenèé, de trou­
ble, où châ<iuè atome ainsi vivifié entre en lutte de 
spontanéité avec lés atonies voisiné;

L’èspj’it créé se polarisé dans la iiiatièré, Qui êllé- 
mêmè évolué peu a péü à. travers lès différents mon­
des et sp spiritualisé de plus en plus pour rèvêriit à 
î’ünités Te|lè éài là loi à'êvoluliôP^ expression méta­
physique de . là cjiüié et dé là réiùté^ràtiofl de 
î’hqmmè, Par suite, là loi unwei’sell'e d'àspit et de 
tespir est^mànifèstée pàr là lumière et l’ombre, la vie 
et la mort, le flux et. le reflux; l’expansion et la com­
pression, le mouvèrijent dù principe dê l’être èt de 
l’être en principe, î’involütion et révolution.

üne autre loi non moins importante éèt (telle dite 
W foi, deg côrresfoongances. zBwendenborg, le célèbre 

voyant suédois, l’â particulièrement mise èri lumière 
dans ses ouvrages : « Ctiaqùè chOsé, dit-il; qui, dans 
le mopde naturel, existe d’après une chose spirituelle 

i est dite correspondante »
1T . À*  cptte |p| se rattaché celle dés signatures, basée 

sur l'influence du spirituel sur le phÿsiquê; dé l’âme 
ôjir lç cprps. Èllé peut sè foriiiùlér ainsi : tout être 
créé jnaniîeste son caractère pair des traité Spéciaux 
qqe nqg fàçu|iés intuitives dévêîèppéés pàr là pràti- 
qpp et l’obgefvation nous permettent d’apprécier. 
Cette loi sert de base à toutes lés sciences diVihatoi-
re?.r .. .. . ■ . .

La loi de_ta composition dés gjmàn£s peut être
ainsi formulée d’après Stanislas de Guaita : « Le 
mâle est positif dans la sphère sensible, négatif dans 
la sphère intelligible. La femelle par contre est posi­
tive dans la sphère intelligible, négative dans la
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sphère sensible ». Appliquée à,l’homme, cette loi 
peut se traduire ainsi : « Chez l’homme l’organe gé­
nital est mâle ou positif, le cerveau, féminin pji né­
gatif ; chez la femme le sexe est féminin âü né­
gatif ; lé cerveau mâle ou positif. » ,.

Enfin, la toi des signes iïagpui peut se formuler 
ainsi : l’homme pour agir au dehors doit s’appuyer 
sur un signe analogiquement correspondant à son 
vouloir. « Le signe, a dit E. Lévi, exprime la chose ; 
la chose est la vertu dp sigpe. 1} y a correspondance 
analogique entre le signe et la chose signifiée. Plus 
le signe est parfait, plus la correspondance est en. 
tière (1) ». C’est le principe du pouvoir du yerbe hu­
main manifesté par la prière, la bénédiction, la ma­
lédiction, la conjuration. G’est la loi fondamentale de 
là Magie.

(I ) Clqf du grands Mystères, pages 905 et 206-
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La voiture attelée

XII. - LA CONSTITUTION DE L’HOMME

L’occultisme enseigne que l’homme est formé de 
trois principes primordiaux : le corps physiqueTle 
corps astral et ljegpxit. Ainsi, entre le moi et le non- 
moi, entre l’esprit et le corps, l’occultisme enseigne 
l’existence d’un principe intermédiaire. Les théolo­
giens enseignent que l’homme est composé de deux 
principes seulement : l’esprit immortel et le corps 
physique, aussi sont-ils fort embarrassés lorsqu’ils 
ont à répondre aux questions des matérialistes leur 
demandant où est l’esprit pendant l’évanouissement, 
la fièvre, le ramollissement ou la folie. Ils se bornent 
à répondre : « Admettre un intermédiaire, c’est recu­
ler la difficulté au lieu de la résoudre ». Cependant 
saint Paul et saint Thomas ont toujours très nette­
ment distingué4e corps, le corps astral ou âme et l’es­
prit (corpus, anima et spiritus).

Ce rapport du principe spirituel avec le principe 
mAlÀri-^l-.cgnstitue un des plus importants problèmes 
Je la psychologie occultiste. ........ ...

Sur ce point, les occultistes n’ont jamais varié 
leurs enseignements, à aucune époque, depuis les 
Egyptiens de la xvme dynastie (1.500 ans avant Jé-
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sus-Christ) enseignant l’existence du corps ou khat, 
du double ou ka et de la substance intelligente *5 u 
¿/tou, des kabbalistes distinguant le corps ^ephesch, 
le corps astral Ruaçh et l’esprit NescAamaÆ jusqu'à 
Paracelse enseignant au xvi’ siècle l’existence du 
corps élémentaire, du corps astral ou evestrum et de 
l’âme spirituelle“ et enfin Eliphas Levi étudiant au 
xix*  siècle les propriétés du « Double fluidique » ou 
médiateur plastique intermédiaire entre le corps et 
l’esprit.

, L’être humain est donc composé de trois principes : 
le corps physique, ce qui guauorze fou/ ; le corps as­
tral ou âme, ce qui anime ef meuZ Tout et enfin l’es­
prit, ce qui gouverne Têt^e Tou^ çôfigr?

Le corps physique supporte tous les éléments cons­
tituant l’homme incarné. 11 a son centre d’action dans 
l’abdomen. Le corps astral anime tous les éléments 
constituant l’homme incarné. Il a son centre d’ac- 
tîSîFnâhsTa poïtrine et . constitue le principe de la 
coKesïÔnde Î’être humain, il meut égà^ménl toùs'lês 
éTémënts~cônsHtuant l’homme incarné et pour*  cela, 
a son centre d'action à lâ parlié postero-inférieure de 
la.fête.. "

L’esprit gouverne l’organisme tout entier. Il a son 
point d*appui  dans le cërvëaü”'mat§rTei, quoiqu’en 
général, il ne soit pas complètement incarné dans 
l’être' humain.

Nous avons dit que le corpsjjhysiçnie supporte tous 
les éléments constituant TnSfiïm^ncarné. En effet 
il fournit à sa propre constitution le squelette, les 
muscles, les organes digestifs et toutes leurs dépen­
dances. Il fournit au corps astral les hématies, les 
organes circulatoires et toutes leurs dépendances. Il 
fournit enfin à l’esprit tous les principes matériels 
du système nerveux conscient.

Les éléments matériels de l’être humain se renou-
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vèllént soub l’influence des âlimentstraneformés en 
chyle par l’appareil digestif. Le centre de renouvel­
lement et d’action du corps physique est donc placé 
dans l'abdomen.

Dirigé dans sa marche organique par Vlnstinçt, 

lé corps physique se manifeste à l’Esprit conscient 
par lés bésoins.

~~i' Lecôrésastràl est ce qüi anime tous les éléments 
consTÏtuimrT'etre hümain. Il est le double exact du 
corps physique. Il constitue, lui aussi, une réalité 
organique ; il à des organes physiques, des centres 
d’actions et des localisations, qui sont les grggjjesde 
la respiration et de la circulation et toutes leurs de- 
pendances.

Les fonctions organiques du corps astral s’entre­
tiennent sous l’influence de l’air atmosphérique, 
transformé par l'appareil respiratoire pn forge vitale.

L’appareil circulatoire diffuse la foree vitale dans 
tous les points de l’organisnie et fournit à l’être psy­
chique les principes nécessaires à l’élaboration de la 
force nerveuse.

11 Dirigé par le sentiment, le corpB astral se mani­
feste à l’esprit conscient par la passion. L’Esprit est 
Ce qüi gouverne l’être humain tout entier, ce qui sent 
et ce qui veut. Il a un domaine d’action bien delimltl, 
avec "un‘centre d’action, des organes et des conduc­
teurs particuliers.

*■ Les organes physiques spécialement affectés à l’Es- 
prit sont les organes constituant le système nerveux 
conscient avec toutes ses dépendances. L’essence de 
l’esprit consiste dans sa liberté^de se laisser aller aux 
impulsions vendes de l’êÎre intérieur ou d’y résister. 
G’est en cette faculté primordiale que réside essen­
tiellement le libre arbitre.

Quoique indépendant en lüimiême de chacun des 
trois centres organiques do l’être hümain : tête, poi-
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trine et ventre, l’esprit agit cependant sur eux indi­
rectement.

Ün exemple va nous mettre à même de nous ren­
dre e&aç$ement compte des |rôis principes humains.

L’npihme peut être comparé à un équipage dont la 
voiture représehfe le corps physique ; le cheval, le 
corps astral, et le cocher, l’âme ou l’esprit. C’est l’em­
blème que Papus a choisi pour démontrer ce prin­
cipe dans son Traité méthodique de Science occulte. 
Cette image permet de bien saisir le rôle de chaque 
principe. La voiture est inerte par elle-même et ré­
pond bien au corps physique ; le cocher commande 
ii la direction par les rênes, sans participer à la trac­
tion directe, c’est là lé rôle de l’Espril. Enfin, le che­
val, uni par les brancards à là voiture et par les rê­
nes au cocher, meut tout lé système sans s’occuper 
de la direction, indique bien lé Caractère du corps 
astral, Véritable Cheval de l’organisme qui iileut et 
he dirige pásu ' : ;

Cet exemple nous paraît suffisamment clair pour 
qué sóit Bien compris le rôle dès trois priricifjes hu­
mains. (V. aussi H. Dùrvillé, le Mdÿfiélistoie person­
nel, 1**  partie.) Les figures placées eh tête des chapi- 
res 3, 4,5, 6 et 7 sont leé emblèmes choisis par 

léà ôdvràges précités.
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Le cheval s’emporte

IV. — LE CORPS ASTRAL

Ce qui distingue les occultistes des pli ..iologistes 
ordinaires relativement à la question de la constitu­
tion de l’être humain est donc l’existence b ce <. :rps 
astral, intermédiaire entre le corps et 1 ¿-.prit.

Nous allons maintenant examiner plus attentive­
ment ce qu’est le corps astral. Ainsi que nous l’avons 
dit, c’est le corps astral qui dirige la force vitale dans 
l’organisme ; c’est par lui aussi que s’élabore le chan­
gement continuel des molécules et empêche cette 
force d’éparpiller la structure animale en plusieurs 
organismes distincts. Le corps astral est le double 
parfait du corps physique.

Cette idée du corps astral, sous des dénominations 
diverses, est une des plus anciennes et des plus per­
sistantes qui aient traversé toutes les philosophies.

Les Platoniciens enseignaient qu’entre le corps 
animal et la Psyché, l’esprit, il existait un état in­
termédiaire, corps aérien, encore matériel, plus 
simple, qu’habitait l’âme en voie de purification.

Porphyre dit : L’âme n’est jamais nue de tout 
corps : un corps plus ou moins pur lui est toujours 
uni, adapté â sa disposition actuelle. Mais, lorsqu’elle 
vient de quitter le corps terrestre et grossier, le 
corps spiritueux qui lui sert de véhicule s’en va né*
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cessairement souillé et épaissi par les vapeurs et les 
exhalaisons du premier. L’âme se purifiant progres­
sivement, ce corps devient à la longue une pure 
splendeur que nul brouillard n’obscurcit et qui ne 
jette aucune ombre.

Cette idée se retrouve dans toutes les religions 
orientales. Le boudhisme enseigne l’existence du 

les Persans du kaleb^ les Zoroastriens 
du keherpas. Le panthéisme grec désigne le corps 
astral sous le nom de Oçhéma, le substratum maté­
riel de l'esprit. C’est surtout dans la kabbale que 
nous trouvons l’idée du corps astral nettement ex­
primée. D’après elle, les trois éléments de l’homme 
sont, nous l’avons déjà vu :

Nephesch : le corps ; Ruach, le corps astral ; Nes- 
chamah : l'esprit.

Ruach est un corps interne, idéal, expression vir­
tuelle, passive de l’action extérieure de la matière. Il 
est le miroir de la vie corporelle. Composé des forces 
qui sont à la base de l’être matériel, il est un indi­
vidu spécial, disposant de lui-même par une action 
libre et volontaire toutes les fois que l’action de Ne- 
phesch, du corps, n’est plus suffisante pour le rete­
nir. Il peut s’évader, sortir du corps dans le sommeil, 
la prostration, tout en y étant retenu par un lien 
dont la rupture entraînerait la mort du corps maté­
riel.

Le corps astral est en l’homme et en même temps 
hors de l’homme ; c’est-à-dire que tout en l’emplis­
sant entièrement, il a, en outre, une sorte d’émana­
tion fluidique, que l’on appelle aura et qui entoure le 
corps comme une sorte d’estompage.

Les expérimentateurs psychistes : Baraduc, de Ro­
chas, Crookes, ont remarqué que cette aura est sur­
tout dense à la tête et aux doigts. En de certaines con-
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ditions, elfe peut máme devenir vfeitble pour certai­
nes personnes.

Par litte forte concentration de volonté, l’homme 
peut projeter hors de lui Une partie de son corps as­
tral qui sera alors comme une sorte de prolongement 
de son propre corps. , .

Il peut aussi sortir complètement de son corps et 
apparaître en corps astral. Dans ce cas le corps astral 
n est relié au corps physique que par un « $ » va­
poreux et brillant qui lui forme comme une espèce 
de cordon ombilical- ...... .

Mais cette opération extrêmement dangereuse 
et il n’est donné qu’à de très rares personnes, vouées 
depuis de longues années à la pratigpe (íes sciences 
occultes de la teptep. Op pe . peut y arriver que pap un 
très long entraînement et l’oh risqué à chàijûe ins- 
tapt la mort. . ......

On voit spúyéht le corps astral exsuder du cotps 
d’un médium et apparaître auprès dé lui. Un expéri­
mentateur distingué,ie coîopél de Îlochàs, a pu Suivie 
pas à pas les phases successives de cette extériorisa­
tion au moyen de Sensitifs ou de voyants qu’il faisait 
sé contrôler mutuellement. Il a constaté ailsSi, là 
formation progressive, éh 'dehors du corps, dé Cou­
chés lumineuses équidistantes, pouváiíi s’étendrfe jüS- 
qu’à un rpètre de la peau et s’âgglômérant peil à peu 
pour former le double ou corps astral. .

Il arrive aussi qu’un mourant peut apparaître eh 
corps astral. Lé câs n’est thème pas rate. Pendant les 
maladies gravés, il s’échappe parfois du corps des 
souffrants et Së place à côté d’eux ; ou, s’extériorisant 
davantage, il va s’asseoir près du lit ou dans un 
autre point de la Chambre. Parfois, le malade peut 
Voir Son « double » qü’il prend d ordinaire ppiir un 
étranger s’obstinant à rester à ses côtés, et dont il 
demanda Instamment à être débarrassé.
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En nous, le corp3 astral veille sans cesse ; jamais
il ne dort.

Tout le monde connaît le singulier phénomène de 
l’intuition de l’heure, cette faculté bizarre qu’ont la 
plupart des hommes de s’éveiller exactement à 
l’heure qu’ils ont fixée d’avance. Il leur semble que 
quelqu’un se trouve à côté d’eux, qui les éveille à 
l’heure marquée. Il arrive aussi parfois, qu’absorbé 
dans une méditation profonde, un homme oublie 
l’heure d’un rendez-vous. Soudain un sursaut se 
fait en lui ; quelqu’un qui veillait auprès de lui, au­
tour de lui, l’a arraché à son extase.

(je quglqu un, c’est le corps astral. Le cas est le 
même chez le sujet endormi magnétiquement. Ce 
n’est ni le corps, ni l’esprit qui yeçpit la volonté du 
magnétiseur mais bien le corps astral quj emmaga­
sine les ordres et les exécute à l’heure dite. Ainsi, 
dans l'expérience classique de l’hypnotiseur ordon­
nant à son sujet de sfeipparer 4’un objet, par exem­
ple, d’une montre qui ne lui appartient pas, le corps 
astral obéit, açtjopnant le corps matériel ; l’acte in­
délicat va s’acpomplif, lorsque l’esprit, la conscience, 
s’éveille et le sujet se récrie, en disant : « Mais c’est 
uq vol I » .. . .

Le corps astral n’a par lui-même ni intelligence, ni 
conscience. C’est lui qui vit dans tes rêves, qui erre 
dans le plan astral et y rencontre les visions qui han­
tent notre sommeil. •

Pour ceux qui ont assisté à des séances de magné­
tisme occulte e| de médiumnité» U réalité du Corps 
astral ne peut plus être mise en doute.
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Le sommeil

V. - LE PLAN ASTRAL

Nous allons aborder maintenant l’étude la plus 
troublante de l’occultisme, l’étude de l’invisible, 
l’étude de l’au-delà. .

Dans le chapitre sur les théories de l’occultisme 
nous avons dit que la loi du ternaire domine*  tout en 
occultisme. En effet, l’occultisme enseigne que trois 
mondes composent l’univers : Le monde physique, 
le monde astral, le monde mental ou spirituel.

Dans tous les actes de la vie il faut un intermé­
diaire. Si, par exemple, nous voulons savoir ce que 
contient un livre, il faut l’intermédiaire de la vue. 
Entre le principe créateur et le principe créé, il y a 
un intermédiaire, et c’est.Æ^t intermédiaire que l’on 
nomme en occultisme plan astral ou monde astral.'

Supposons un peintre qui a conçu un tableau, ce 
tableau existe dans ses lobes cérébraux ou dans son 
imagination, comme l’on voudra.

Eh bien, le plan astral est au plan divin ce que 
l’imagination est au peintre, et l’on pourrait appeler 
le plan astral l’imagination de Dieu.

Les trois mondes peuvent être figurés comme trois 
enveloppes se pénétrant l’une l’autre, à la fois unies 
et distinctes, ■
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Le inonde spirituel produit et remplitle monde as­

tral qui produit et remplit le monde matériel. Le 
monde astral. e§t la..nianifestation du monde spirituel 
et le. ®ftftdei^iïgi®d©.p.§t lajnanifestatipn du monde 
astçaL

Ainsi ce plan intermédiaire est chargé de recevoir 
les impressions du plan supérieur et de les réaliser 
en agissant sur la matière, de même que la main de 
l’artiste est chargée de recevoir les impressions du 
cerveau et de'les fixer sur la matière.

Qu’on ne se figure pas que le plan astral est dans 
une région métaphysique qui serait impossible à per­
cevoir autrement que par le raisonnement. Nous ne 
saurions trop le répéter, tout est étroitement emboîté 
dans la nature aussi bien que dans l’homme. Ce plan 
nous enserre, comme il enserre l’infusoire, comme il 
enserre l’univérs. La nécessité dé l’analyse nous 
oblige seule à séparer des choses absolument con­
nexes. D’après ce que nous venons de dire, le plan 
astral ’ peut être considéré comme un miroir du 
monde divin.

Toute chose est d’abord. créée _dapa.de monde divin 
ep. principe, c’est-à-dire epï.puissançev d’être ; ce prin­
cipe passe alors dans le plan astral et s’y manifeste 
« en négatif », c’est-à-dire que tout ce qui était lumi­
neux dans le principe devient, obscur, et réciproque­
ment tout ce qui était obscur devient lumineux.; ce 
n’est pas 1 imageexacte du principe qui se manifeste, 
c’est le moulage de cette image. Une fois le moulage 
obtenu, là création '« en astral » est terminée.

C’est alors que commence la création sur le plan 
physique, dans le monde visible.

La. forme astrale agissant sur la matière donne 
naissance à la forme physique. Et l’astral ne peut pas 
plus changer les types auxquels il donne naissance 
que ïé moule' né change l’image qu’il reproduit.

.. 7 . ■- . '©igitizedbÿ-VjOOQlC'' ‘ ''
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Mais ce n’est pas tout. L’occultisme enseigne qqe, 

dé même que toute Chqsç olì tout être projette l|he 
ombré’ sur le piàtl physique, de même fout.^rojette 
Un reflet sur lèpian astral. -

Quand Une chose ou un être disparaît, sóli reflet pii 
astral persiste et reproduit l’image de cette chose ôii 
dé cet être, telle qüè cette imagé était au moment de 
la disparitioh. Chaque homme laisse donc « eh as­
tral » üh reflet; une imagé caractéristique.

Le plan astral a, de même que le plan physique ses 
habitants ; « Le monde astral, dit l’occultiste Guy- 
miot, h’est pas moins varié qüé lé mondé physique : 
tout eémhié célui-ci, il est peuplé d’êtres qui ont en 
lui leurs conditions d’existences comme nous avons 
lès hêtres dans le mohde matériel. »

lì y a d’abord dés entités directrices présidant à là 
riiaréhé de tout ce qui évolue en astral. Ces entités 
s’oht constituées par lès hommes supérieurs des hu­
manités antérieures, évolués par leur propre initia­
tive (esprits directeurs de la kabbale) ou par des êtres 
spéciaux du plah divin (anges et receveurs dé lu­
mière). Viennent ensuite les égrégores, ou imagés às-' 
traies à formes spéciales, entretenues par les aspira­
tions des collectivités (diéüx particuliers des reli­
gions ; des corps astraux d’êtres surchargés dé 
matérialité (suicidés); d’êtres én voie d’évolution; 
d’éhtités humaines traversant l'astral, soit pour s’in­
carner, soit après s’être désincarnés. Enfin, on y ren­
contré des êtres divers susceptibles de sübir l’in- 
flüencè de là Volorité humaine : les élémetitàls.

Ces êtres constituent ühè dés classés lés plus ü6- 
portanles des habitants du monde astràl ; nous al- 
lon les étudier spécialement. ' z
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V

Ze$ approches de la mort

VI. - LES élémentals

« Les élémentàlâ, 'dit Papüs, sont analogues aux 
gjppules sanguins et aux ïëucocytës dé l’homme », 
cé sept des larves, cellules flüidiquës, en îqouVeinent 
perpétuel de se grouper et obéissant à la volonté de 
l’homme ou même à l’incphérehce des passions.

Ën langue mythologique, on lés appelle lés esprits 
des éléments : gnômes, sylphes, ohdins, salaman­
dres. • . < ■ ■-■•î

’ ;t3üs les éléments dit Paracelse ont une $me et sént 
vivante. Les hâbitaiits des éléments s'appellent sà- 
ggnes. ils ne sont pas intérieurs à l’homme, niais en 
durèrent ën ce qu’ils n‘oht pas d’esprit immortel. Ce 
sont les puissances dé là hàture, c’est-à-dire ce sont 
eux "qUi font ce qu^dn attribue généralement à là 
nature. Nous pouvons lei appeler des êtres, mais ils 
ne sdnt pas de là même race que les hommes. Ils 
mangent et boivent les éléments qui, dans leur 
sphère, servent de nourriture et dé poisson. Ils sôiit 
habillés, ils se marient et se multiplient entre eùx.

Ils savent tout cé qui se passe et se révèlent souvent 
àux hpinmea qui peuvent converser avec jfti’x. 11b peü-
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vent venir parmi nous et se mêler à notre société. îls 
peuvent engendrer avec nous, mais leurs enfants, ne 
leur appartiennent pas...

Ainsi s’exprime Paracelse. Ici, comme en toute for­
mule cabalistique il faut chercher le sens réel.

Avant tout, il faut bien se pénétrer de l’idée que 
lgs éléments des choses ne sont pas de simples entités 
métaphysiques, mais des êtres réels, doués de vie, 
de forme et de volonté. Les élémentals ne sont donc 
pas en réalité inférieurs à l’homme puisqu’ils jouent 
dans sa constitution un rôle dont on ne saurait mé­
connaître l’importance: on peut même dire que 
l’homme est, en tant que corps matériel, sous l’in­
fluence de la force élémentale. Ils sont des puissances 
de la nature, mais des puissances bornées. Etre réels, 
mais qui n’ont rien de l’hominalité.

Par le végétal, ils pénètrent en l’homme pendant 
sa vie, autant du reste que par les éléments miné­
raux, gazeux, essentiels à la matière.

Il existe donc entre les élémentals et l’homme une 
connexion, une relativité.

De ces élémentals, les uns sont bons, les autres 
mauvais, les autres neutres. En fait, les élémentals 
sont soumis à l’homme ; en tant que forces, ils va­
guent à travers l’univers, toujours en quête d’action; 
tout ce qui se trouve sur leur passage leur sert d’ins­
trument et, si l’homme cherche à leur barrer le pas­
sage, malheur à lui. Le corps astral ne leur échappe 
même pas, en sa partie matérielle.

L’homme en sa vie terrestre est environné d’élé- 
mentals qu’il provoque et qui le harcèlent. Ainsi que 
nous l’avons dit plus haut, ils jouent un rôle dans 
la constitution de l’homme.

On distingue parmi les élémentals, les. esprits des 
élérhëfils : air, eâïï, têi*re ;Teu/Uès esprits dé l’air gôu- 
vérnent les Tonctions de'la' respiration et les organes 
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qui ¡’accomplissent. Les esprits de l’eau dirigent les 
humeurs et les sécrétions du corps, en particulier le 
sang. Les esprits de la terre ont pour domaine les 
différents tissus du corps, et les esprits du feu diri­
gent l’assimilation et la nutrition. Un initié en agis­
sant par une impulsion de sa volonté sur les élémen- 
tals peut guérir les troubles du corps et régénérer ses 
fonctions.

Il y a également d’autres élémentals que l’on peut 
appeler les astraux. Ils ne sont en aucun cas des en­
tités ou des personnalités intelligentes, mais des ré­
flexions, des échos ; nés des fluides du corps, ils 
n’ont aucune spiritualité et vivent du corps.

Non seulement leurs aspirations ne vont pas au- 
dessus du corps, mais ils ignorent et nient même 
l’existence d’une sphère au-dessus de la leur. Ils se 
mêlent cependant de prophétiser et sont prodigues 
de menaces ou de promesses. Ils semblent être in­
conscients des contradictions que présentent leurs af­
firmations, et, quelque grossières qu’elles soient, ils 
ne s’en troublent nullement. Lorsqu’on les laisse dé­
blatérer à leur aise, ils descendent jusqu’au blas­
phème et à l’obscénité ; ils poussent à la sensualité, 
au vice, à la cruauté ; ils encouragent la vie grossière, 
la luxure, se nourrissant des esprits vitaux du sang, 
ils épuisent l’énergie et sont les vampires de ceux 
auxquels ils s’attachent. Ils sont impersonnels, et par 
conséquent n’ont aucun organe de connaissance. 
Comme ils ne possèdent pas d’âme, ils ne peuvent 
avoir d’individualité, et n’ont aucune idée du bien et 
du mal, du vrai et du faux ; ils ne possèdent pas plus 
une volonté ou une action indépendante ; ils ne sont 
que des véhicules. Mais, quoiqu’ils ne soient pas des 
personnalités intelligentes ils sont souvent des agents 
des idées intelligentes et servent de moyens de 
communication entre des personnalités intelligentes.



— SB —

Ge Sont eux qu'invoquaient le» Rdsé-Croià et lés rfïét*  
giciens dü Moyen-&ge et qu'invoquent èncOré bèftei- 
nés personnes aujourd’hui. Ils répoddënt aux pentà- 
grammês et aux autres symboles et il est dàngerémt 
même dé lés nommer dans certains lièui êt én ëëf- 
taines saisbns. .................. '

C’est principalement par le moyen dés Slémëntels 
que l’adepte accomplit ses merveilles. D’aulréS 
sonnes que des adeptes peuvent avoir dés rapports 
avec lés élémentals ; mais cette association est dan­
gereuse pour toüs ceux qui hé sont pàs purifiés et 
perfectionnés dans leur esprit

Ils peuvent les dominer; mais qti’ilS ne Sé dépar­
tent pas iin seul instant de leur surveillance, tfmils 
ne eominettent pàs là moindre des erreurs, car aussi­
tôt ils prennent leur revâiiehë. Là oü lés élémenWÎs 
ne sont pas dominés ils deviennent lés maîtres ét lis 
se mohtrënt sans pitié dans leur vëhgeancé pour qùl 
désobéit à leurs ordres. ,

Ils s'emparent des corps âStràls : alors, ils apparais­
sent sous dés formés diverses. Lé sorcier leur livre 
lui-même une partie dé Sbh influx astral et contribue 
& leur donner Une etistëhce éphémër’eëï presque tou­
jours terrifiante en lés projetant dans fin but déter­
miné soit soUS formé dé pierres invisibles qu’il jétEp 
& son ennemi, soit sous formé de yënéflces qüé là pas­
sion et le vicé ardent projettent §ur l'être désiré.

Ils peuvent aussi galvaniser lé cadavre d’iih ani­
mal ou s’emparer du moulé dü ëoqùé àslràlè ^üi à 
abandonné sdn corps matériel. Ils réaniment déé dfr- 
bris épars ét constituent des formel monstrüéusfeà 
qui restent pendant dé longues années dàns Î’imâgi- 
nàtion des peuples. Dgs élémentals constituent ên un 
mot le monde du mal et êtes vices. ....
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La voilure brisée, c'est la mort physique

VII. —' LÀ MORt hf SES MŸBtÈREB

ta mort, montent redouté par ehabyn de nous; mit 
produite ppr la sépCtatiari de l'esprit entraînant le 
corps gstrhj (âme) Mors dû Corps phyaiqtie.

Au moïnent où «éminence à se produire dette BépU- 
ratiûji; le ootps agonise, inerte.

Peu à peu, les liens qui retiennent l’astrél M bri­
sent ; des trois éléments qui compbsertt l’homme in­
carné, te premier, le corps physique setourne ji la 
terré ou a uhe autre modalité quelconque du plan 
physique ; lé Beçorid, le corps astral, se décompose en 
deux parties j l’une inférieure, qüi se répand dans la 
Ÿle universelle^” llde à déeompôser au besoin te 
(tedhvre ; l’autre, supérieure; devient be que Pyfha- 
gûre appelait té char et enveloppé l’esprit
dans éim évolution posthume ; le troisième, l’esprit, 
est seul destiné à subsister avec Tlntégi-allté de si 
conscience.

- ta théorie de l’occultisme n'a pas changé a èfe su­
jet dfepuls les époques les plus reculées.

Rëpreii<ms donc en détail les phénomènes dé U 
mort ét comïhetiçons pâi- l'agonie. r

À cet ihétehi, te llêft entre le côrps physiqite fel 
l'esprit Ÿteüt U'êtré rbmpu et te corps aâtrà! tend I 
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se diviser en deux parties : une inférieure qui, ainsi 
que nous Favoris dit, restera dans le plan physique, 
et une supérieure qui évoluera jusqu’au plan astral 
supérieur. Cette lutte se manifeste ordinairement par 
l’agonie.

Peu à peu, les liens qui retiennent l’esprit se bri­
sent et celui-ci sort de sa prison corporelle. Cette sé­
paration se produit plus ou moins rapidement selon 
la plus ou moins grande matérialité de l’individu.

Chaque cellule physique reprend alors son autono­
mie, la décomposition du cadavre commence, et cha­
cun des petits êtres cellulaires qui le constituait se 
dirige vers ses affinités spéciales. De son côté, l’esprit 
traverse Une période de trouble. Il flotte au-dessus 
de son corps qu’il vient de quitter et ne peut se ren­
dre compte de son nouvel état ; d’abord plongé dans 
l’obscurité, il n’a que la sensation d’un demi-som­
meil, mais insensiblement son engourdissement dis­
paraît, il commence à percevoir ce qui l’entoure : son 
corps rigide étendu sur le lit, des cierges allumés, des 
personnes agenouillées murmurant des prières ; ce 
spectacle l’étonne et l’effraye ; il veut crier, mais il ne 
peut ; soudain, la lumière dans laquelle il baigne 
augmente d’intensité ; il voit comme un torrent lu­
mineux qui paraît l’entraîner vers un inconnu qu’il 
redoute ; des formes hideuses surgissent (élémentals) 
et se précipitent sur lui ; des figures humaines, des 
entités animales grimacent affreusement ; il veut 
fuir, il veut monter, mais, nouveau phénomène, tou­
tes les actions de sa vie passée lui apparaissent 
comme dans un mirage et fou de honte et d’épou­
vante, il va vers ce corps qu’il a quitté, cherche fébri­
lement à ressaisir la vie ; en vain les esprits supé­
rieurs l’exhortent, il ne les voit pas, ne les entend pas, 
le vertige le saisit, il tournoie un instant sur lui- 
même comme une barque dans la tempête et dispu-
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raît enfin dans le torrent fluidique qui l’enserre de ses 
mille replis.

Cet état de trouble peut se prolonger pendant long­
temps. Enfin, l’esprit sort de son cauchemar, la cons­
cience de son moi lui revient, il comprend alors ce 
qui s’est produit en lui et se rend compte du milieu 
où il se trouve et les hôtes avec lesquels il vit ne l’ef­
frayent plus. Il s’aperçoit qu’il est plus réellement 
vivant que sur la terre, mais que de nouveaux orga­
nes, signes de facultés aussi nouvelles, sont nés et que 
la communication physique avec le plan matériel 
devient rapidement de plus en plus difficile, seuls, 
les sentiments servent de liens entre les deux plans. 
Mais l’esprit se rend compte qu’il n’est pas encore 
dans son véritable centre, et il va tendre de son 
mieux vers la seconde mort, la mort au plan astral, 
qui accélérera son évolution. Nous avons pris comme 
exemple l’évolution d’un esprit moyen ; en effet, si 
l’homme a été bon, honnête, s’il a développé sa cons­
cience, ses éléments psychiques, sa partie spirituelle 
évoluera librement dans le monde astral.

Examinons maintenant le cas contraire. t
1° Brutalité physique ; détraquement de l’orga­

nisme par des excès, par des privations, par le vice 
ou par culpabilité de l’individu.

2® Brutalité morale, existence criminelle, vicieuse, 
subordination perpétuelle de l’élément psychique à 
l’élément matériel.

Ici, la naissance astrale s’accomplit dans les pires 
conditions. L’évolution régulière ne s’est pas accom­
plie. Les parties matérielles de l’Etre, loin de s’être 
affinées, se sont alourdies, les parties spirituelles se 
sont en quelque sorte matérialisées; la balance pen­
che du côté de la matière, de l’animalité. Dans ces 
conditions, l’esprit est pour ainsi dire encore lié à la 
terre. U eat encore soumis aux forces humaines dont
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jj JW pas complètement dégagé. Il êrré, flótte 
près de la terre, attendant du temps sa libération de 
î’^njp}»lit$. I{6 poidd e^t lourd, la chaîné aüqüel il 
es| j-ivé e§l solide car «'est lui-même qui l'h forgée.

Ajneii par exempte, un avare restera attaché aux 
bjqng wtérieh. son seul amour ici-bas. Mais il sèrà 
dans ljétat du pauvre hère qüi se réveiHe affante 
§près? avoir rêy£ qu’il était subitement devenu fiché 
ei jetait Ter à poignée à ses nombreux courtisàftB.

J^S btePfi matériels sont devehiis aussi insaisissa­
bles i lavare et è l’égoïsmp que l’or du rêve pour le 
pauvre, hère- Aveü. cette.différence, que Patate a 
çongçipnc» de la dilapidation de son trésor par ses 
WitteTé». tout joyaux de cette aubaine, et qu’il ¿saisie 
impuissant et souffrant mille tortures & la dispersion 
dfi epa «béve éeue. Il nous reste ¿.traiter la question 
âpç ,évplutipna violfirrttnent interrompues par. des 
causa diverses. ,,......•

Nqu^ las «îag^rons ainsi : ,. .
,.l^s ma rts-nés. qui ont À ppinevéeu dans le-Win 

de la mère ; les morts aux premières périodes da la 
vie; les morts par aottidents; leé morts par crime 
d’aqlrui; tes. morts, pn raison de crimes pèisoiinels; 
tes morte par auteîdet . ... .... - ... ,,—

Ici, les cas diffèrent dé cimi qui Ont été examinés 
plus jlftUj., . ..... ---- „

. Il y.» eq pn arrêt brusque, volontaire oii iriValeh- 
taire de l’évolution normale, ■■■ .. ■ - « ....

P<?.pr .les enfante piQrts-nés, il est évident que l’évo­
lution n's pas môme commencé ¿ s'accomplir, La 
partte spiritpalla nia pas endors eu le temps du se dé- 
v§lopppE,.Senl, le torps a végété. La force vitale n’a 
pas.été.épUiaée.; »>...!•« >-■ — - - »- --

La loi mêmedfel’évolulicm veut que rétineèlle~6pi- 
rüiiéllb, une fais tti&nitèstéë, rfeeherche; retfdüvè un 
orgahe dans lequel le développement s'opère.
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Lès forces vitales de l’éhfànt fiioft soiit restées au­

près de la filète, et Quand l'aétè paternel s’égt àcébirt- 
pll, ©lies ôht repris posèêsëiôri dû moule physique QUI 
permettra leur êVolütioh. -­

Mais, en toute autre condition de cessation brus­
que de vie, l’être désincarné devra achever en l’état 
de corps astral la période de temps qui aurait été em­
ployée sur terre à l’évolution normale.

Ces morts ne sont pas à proprement parler des 
morts. Ce sont plutôt des vivants, qui, dépouillés vio­
lemment de leur corps matériel, vivent réellement à 
l’état de corps astral.. Attachés aux appétits de la 
vie par mille et mille liens Qui n’ont pas encore eu le 
temps de se dénouer, dominés par les désirs qui les 
animaient et qui les ont siiiyis, ils ne peuvent pas 
s’éloigner de l’atmosphère terrestre, et ils chercher/, 
continuellement à rentier dans la vie par tous les 
moyens possibles. s

Plus terrible encore est |â,situation de ceux qui 
sont morts par le suicide où eh état de crime brutal.

Pour les suicidés, attachés. ap. corps dont ils ont 
cru se débarrasser à jamais,) il$ éprouvent les mêmes 
besoins qu’ils éprouvaient étant .vivants, car ils ap­
partiennent aux besoins oq aux passions qui les ont 
poussés au suicidé, mais le-moyen de satisfaire ces 
besoins et ces passions a disparu. S’ils étaient vio­
lents, ils subsistent violents. Alors, ils engagent une 
lutte perpétuelle avec les corps astraux des homme0 
mal équilibrés afin de se substituer à eux. Ils guet 
tent les hommes en état de sommeil, et si leur corps 
astral s’éloigne un instant, il lui faut engager une vé­
ritable lutte pour reprendre possession de son do­
maine, d’où les cauchemars et les affres des visions 
monstrueuses.

Quand l’époque de la mort normale arrive, l’es­
' Digitized b; )OQ1C



Drit du suicidé ou du criminel retrouve ses ancêtres, 
et, très rapidement il est réincarné dans un nouveau 
corps, le plus souvent difforme ou estropié pour re­
commencer la lutte qu’il avait désertée une première 
fois.
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VIII.- AURAS ET IMAGES ASTRALES

L’occultisme enseigne que chaque être porte au­
tour de lui un rayonnement invisible à l’œil de 
chair, mais perceptible pour l’âme entraînée.

Ce rayonnement s’appelle Aura, d’après la tradi­
tion, et il y a une aura pour chaque principe. Il y 
a donc un rayonnement ou aura du corps physique 
très peu étendu, un rayonnement ou aura du corps 
astral, enfin un rayonnement ou aura de l’âme ou 
esprit. C’est cette aura qui est connue dans les tra­
ditions religieuses qui ont entouré d’auréoles lumi­
neuses les têtes de saints pour la symboliser.

L’existence de cette aura est prouvée aujourd’hui, 
et même son nom est passé dans le domaine scien­
tifique.

Van Helmont avait déjà reconnu que l’aura sort ; 
du cœur pour s’élever autour de la tête. Mais c’est 
surtout à la tête et aux doigts que cette aura a plus | 
de densité.

Dans les rayonnements de l’aura sont inscrits, 
sous forme d’images, les résultats les plus impor­
tants de nos pensées et de nos actions.
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C’est grâce à ce rayonnement des principes de 

l’être humain que s’expliquent beaucoup de phéno­
mènes en apparence étranges, comme les sympa­
thies et les antipathies subites lors de la première 
rencontre d’un être, comme les intuitions et les pré­
visions dites inconscientes.

L’occultiste entraîné, c’est-à-dire qui à développé 
ses facultés de perception de I’inyiaible, se rend 
compte, à première vue, de la valeur réelle d’un être 
humain, non pas d’après ses manières extérieures, 
ses habits, mais d’après son rayonnement invisible.

L’homme qui se croit bon, ou supérieur aux au­
tres, celui qui juge et critique les autres, l’égoïste, 
tous oènx-là peuplent lëur atmosphère invisible de 
vilaines images, que le voyant et même le somnam*-  
bülë verront parfaitement.

Lès Objets, les hâtions, lès âstr'eè; oht chacun lëtirs 
clichés; bons ou mauvais. Celte existence d’êmà- 
HàtionS ihVisibleS bous amène & là théorie des 
images 'astrales ipie rioiis allons faire connâltré éh 
quelques mots.

L'ocçültismè énseignè que de niënie tjüè toute 
chose Pii tout être projette iih'è ombre sur lé plan 
physl^uè, de mèiiié tout projette tin refiel stir le 
plan âstràl.

Quant Ün être OU ühé chose dîépâràil, Sori reflet 
pèisiste èri astral, ët l’ini'àge de celle chose ou de 
cbt ètrë persiste telle qu’elle était ati moment précis 
de la disparition. Chaque homme laisse donò, èri 
Uètrai; ün reflet, Urie Imâgè, caractéristique. C’est 
èri së teettànt eh relation avec ces « imhges 
astrales » que lé voyant rètrôüvë toute l'Histôirê dès 
civilisations évanouies et des êtres disparus. Une 
découverte toute rêcerifè, celle dé là psyeÀoinéZrze, 
est venue montrer düè beS affirmations dé (‘occul­
tisme, qu’on pourrait prendre pour de là méta-
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physique pure, correspondent à des réalités abso­
lues.

dette découverte poursuivie au début par un sa­
vant investigateur américain, du nom de Buchanan, 
sont venues montrer que chaque objet peut raconter 
une partie des faits auxquels il a assisté. Le voyant, 
plaçant l'objet I étüdiëF slir sdn front,- voit une 
série d’images qui se rapportent aux faits les plus 
importants âüiqüèls â été iiièié ' l’objët. A titre 
(Péxëmfiïe, nous aliéné èiféi üfi câS qüè hôtiâ ëm- 
prünlbâs à YGcculiisinë & Hf SpiritUalü^tÿ lié Pà- 
pus, p. 6i : ...................

« Un Jour, dans une réuiiiori à laquelle assistaient 
pliisiéürs savants et ittt@fàteü?s, j’àvàis airiéhé ün 
dèhos aiüib qiii K développé ëh liïi fôttë facilité de 
la psychométrie. Un assistant lui donné & ÉtUdiër 
une vieille mbhlrëqu'il portait sut lui. Mon ami 
vil : 1*  d’àbbrd ünë'ëdür fëenfc Lèùià XV), dëé no­
bles et des duels ; S6 ùrië séènë dë la Révolution 
française, dans laqüëllë uhë vieille dame montait 
& î’ééhafaud et était çüillOtiiléë ; 3® une sfcénê d’opé- 
falibh cliifürgicalë dans Uti hôpital moderne.

*• • "*fi—irt**

« Là pèrsoririb pui àvàit dônhé te montré était 
sttipéfâite ; êëtte riiohtrë àVait appartenu à Un de 
ses Sriëètrës tué eil duel soiià Louis XV, 2° à uiie 
aietite giiillbtinéë élius là Révolution, 9« Misé ën 
hésefve, elle avait été retirée ët portée lé jour d’urie 
opération faite à la femme de l’&ssistant. »

Par cet exemple, on àura élairerrient compris la 
théorie des « images astrales » qui est une dès plus 
particulières parmi Celtes qui sont exposées par 
l’occultisme.
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IX. — L’OCCULTISME PRATIQUE E

Sous le nom ^'Occultisme pratique, nous dési­
gnons toutes les sciences occultes depuis l’alchimie,1 
l’astrologie, les sciences divinatoires, jusqù’àlà 
fhéurgie et la magie cérémonielle. g

Nous ne, pouvons, dans un aussi petit ouvrage que 
celui-ci, examiner comme il conviendrait chacune 
de ces sciences, nous nous bornerons à en dire quel­
ques mots. ;

Nous commencerons par l’astrologie. '•
On ne saurait nier l’influence qu’exercent les pla­

nètes sur l’homme et son entourage.
« L’idée de l’influence des astres, a dit M. Tran­

som dans son Encyclopédie, peut très bien être 
avouée par la raison ». Sans être astrologue, chacun 
admet comme évidente la variation de l’influx solaire 
à l’époque où celui-ci change de place dans l’éclip­
tique. Tous les êtres de la nature ont une existence 
intimement liée aux variations de l’aspect solaire. 
L’époque de floraison pour la plante, de reproduc­
tion pour l’animal ou de maladie chronique 
l’homme, n’est pas étrangère aux différents ai 
du soleil, aux saisons.

Or, l’astrologue reconnaît que non 
l’homme est soumis aux influx astraux d’<
analogue, mais il affirme, de plus, que le soleil n’est 
pas le seul astre dont nous subissons l’influence
et que toutes les autres planètes de notre 
solaire nous influencent également.
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Chaque planète nous envoie donc des rayons 

, astraux qui sont modifiés par la position de cette 
planète dans le ciel, ses aspects avec les autres corps 
célestes et sa place par rapport au méridien.

Calculer l’état du ciel au moment précis de la 
naissance constitue ce qu’en astrologie on appelle : 
l’horoscope.

Pour interpréter cet horoscope, il faut connaître 
les lois de l’astrologie, la signification des aspects 
planétaires et, de plus, être doué d’une très forte 
intuition.

Les autres sciences divinatoires, la phrénologie, la 
chiromancie, la physiognomonie, la graphologie, 
l’examen de toutes les parties du corps, sont autant 
de diagnostics qui ont une valeur d’autant plus 
grande que le spécialiste est lui-même plus obser­
vateur et plus intuitif ; car, il faut bien le dire, il 
n’y a aucune règle absolue ; il n’y a rien de mathé­
matique. Les signes extérieurs ne sont que l’expres­
sion d’un état général ou particulier, physiologique 
et psychique de l’individu, et les individus varient 
à l’infini.

L’art de la divination était pratiqué dans la plus 
haute antiquité par des intuitifs de haute envergure. 
Ils déduisaient des faits passés, les faits à venir.

Aujourd’hui, il existe une foule, de personnes se 
disant chiromanciennes, cartomanciennes, qui lisent 
votre avenir dans les cartes, les lignes de la main, 
le marc de café, le verre d’eau, le blanc d’œuf, etc....

Beaucoup de ces personnes possèdent réellement 
des facultés ; mais malheureusement livrées à elles- 
mêmes et à toutes les influences, elles ne peuvent 
développer leurs sens intérieurs en toute liberté., 
Par eux-mêmes, les cartes, le marc de café, le blanc 
d’œuf, n’orit aucune efficacité ; ils ne sont qu’un 
moyen. Les phénomènes de clairvoyance et de divi-
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nation obtenus à l’aide de ees procédés sont ana­
logues à ceux du somnambulisme magnétique.

Prenons le marc de café. La voyante étend son 
marc sur uhe assiette, en vous faisant souffler des­
sus et Vous priant de concentrer votre attention sur 
Ce marc.

Puis, elle se met à regarder dans l’assiette ; avec 
utie plume oü une aiguille, elle démêle les figures 
bü les formes qui se dessinent: elle vous annonce 
dès faits et des évènements de votre vie passée, pré­
sente ou à venir. Souvent, elle dit des choses exactes. 
Que s’est-il donc passé? Le phénomène a été le même 
que dans le somnambulisme. Votre aura, vos vi­
brations se soht communiquées à celles de la voyante 
ét sont venues se condenser dans le marc ; les 
images, les dessins et les formes de votre pensée 
sé sont matérialisées au moyen d’un procédé 
psychique doiit le marc n’est que la résultante vi­
sible 1

Lé miroir magique agit d’une façon analogue. Si 
Vous êtes suffisamment sensitif ou si vous êtes doué 
suffisamment du pouvoir d’extériorisation, si vous 
parvenez à concentrer votre attention sur un verre 
dé cristal, vous ne tarderez pas à y voir des figures, 
des images, des scènes de toutes sortes.

Quelquefois, c’est tout simplement votre rêve 
extériorisé dans le cristal que vous contemplez ; 
d’autres fois, c’est une scène réelle qui vient se pho­
tographier dans lé cristal, scène qui se passe par­
fois à des distances très grandes et dont vous pou­
vez vérifier l’exactitude.

Dans sa Magie dévoilée, le baron du Potet nous 
a raconté lés phénomènes qu’il a obtenus au moyen 
du cercle dit magique. Il décrivait des cercles ou des 
lighes aVeé du charbon du dé la craie sur le plancher, 
et il invitait une ou plusieurs personnes à regarder.
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Suivant leur degré de sensitivité, les personnes 

éprouvaient, au bout d’un instant, diverses impres­
sions, les unes joyeuses, les autres tristes, quelque­
fois terrifiantes ; elles voyaient des scènes dont elles 
ne pouvaient détacher leur regard.

En traçant ces lignés, du Potet concentrait sa vo­
lonté sur une idée ou sur une série d’images, et il 
imprimait aux figures qu’il traçait l’idée ou les ima­
ges dont il voulait communiquer ou déterminer la 
vision chez les sujets.

La magie cérémonielle est une opération par la­
quelle l’homme cherche à contraindre par le jeu 
même des forces occultes, les puissances invisibles 
de divers ordres à agir selon ce qu’il requiert d’elles.

A cet effet, il les saisit, il les surprend pour ainsi 
dire, en projetant, par l'effet de la loi des correspon­
dances, des forces dont il n’est lui-même pas le maî­
tre, mais auxquelles il peut ouvrir des lois extraor­
dinaires. De là. ces signes extérieurs, ces pantacles, 
ces figures spéciales, ces conditions de temps et de 
lieux qu’il faut observer avec la plus grande rigueur 
sous peine de dangers.

On brûle des parfums, on dessine avec le geste ou 
réellement avec une substance déternàinée la forme 
qu’on veut voir apparaître ; on intensifie son atten­
tion sur une idée et on attend : les forces astrales 
combinées avec la puissance psychique émise et la 
fumée de l’encens ou autre substance génèrent des 
figures que des sensitifs peuvent apercevoir ét dont 
les moins sensitifs peuvent parfois ressentir l’in­
fluence sur le système nerveux.

Le magicien est armé d’une épée ou d’un fer pointu 
avec lequel il peut dissoudre ou éloigner les. forces 
astrales.

Ces forces se combinent et se dissolvent nshm
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toutes les forces. En somme, de l’état statique, elles 
passent à l’état dynamique et inversement.

Mais il arrive parfois que l’évocateur est inhabile 
et maladroit; il est alors victime de son imprudence ; 
aussi, les pratiques de la magie sont extrêmement 
dangereuses.

L’opérateur s’y prépare par des jeûnes plus ou 
moins prolongés, par des purifications physiques et 
morales diverses. Il s’enferme dans son cercle magi­
que, formé de trois cercles concentriques contenant 
les noms divins et les noms des anges du jour et de 
l’heure. Le cercle est la véritable forteresse de l’opé­
rateur, car, tant qu’il reste enfermé dans le cercle, 
il est à l’abri des influences pernicieuses. Une fois 
entré dans son cercle, l’opérateur commence à haute 
voix l’appel des esprits ; cet appel prend le nom d’évo­
cation quand on prie humblement l’Esprit, et de con­
juration quand on le force par des menaces et des 
noms divins à se manifester malgré lui. Une lois 
l’apparition obtenue,il est indispensable de prononcer 
le renvoi des influences qui se sont présentées. C’est 
seulement après ce renvoi que l’opérateur peut sor­
tir impunément du cercle.

L’envoûtement, ou action à distance d’une sugges­
tion après qu’un rapport sensible a été établi, d’une 
façon quelconque, entre l’envoûteur et l’envoûté, a 
été spécialement étudié ces dernières années par les 
occultistes.

M. de Rochas, dans une série de curieuses expé­
riences, a très étroitement rattaché l’envoûtement à 
l’hypnose profonde et à l’extériorisation de la sensi­
bilité. Une des plus caractéristiques consiste à donner 
à tenir un morceau de cire sensibilisé loin du sujet 
et à le piquer avec une épingle ; le sujet éprouve la 
sensation de la piqûre, comme si on la lui avait faite 
directement.
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Enfin, l’étude pratique la plus importante pour 

l’occultiste est la sortie en corps astral, c’est-à-dire 
l’extériorisation consciente du corps astral. Là, l'en­
traînement progressif par un régime spécial et des 
pratiques particulières de respiration jouent un rôle 
capital.

Par tout ce que nous venons de dire, on peut juger 
que l’occultisme pratique demande pour son appli­
cation une série d’efforts très sérieux, basée sur une 
connaissance assez approfondie des forces occultes de 
l’homme et de la nature et mérite l’attention de tout 
chercheur consciencieux.
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X. - PETIT VOCABULAIRE DES TERMES 
D’OCCULTISME

Adepte. — Celui qui a acquis les connaissances 
les plus élevées dans une des branches de l’occul­
tisme, adepte en astrologie, en alchimie, en kab­
bale, etc.

Alchimie. — Branche de l’occultisme pratique qui 
s’occupe particulièrement de l’étude des êtres infé­
rieurs de la nature (minéraux et végétaux). — De 
nos jours, le plus savant des chimistes, Berthelot, 
a rendu justice aux anciens alchimistes et à leurs 
travaux, en déclarant que l’existence de la pierre 
philosophale n’avait rien d’impossible a priori.

Analogie. — Méthode particulière de l’occultisme 
permettant de déterminer l’invisible par l’examen 
du visible, l’occulte d’après le patent, l’idée d’après 
la forme. .

Arcane. — Terme symbolique servant à cacher 
aux yeux des profanes un secret de l’occultisme.

Astral. — Plan de formation de tout ce qui est 
matériel. Chaque être a son correspondant en astral : 
il y a un corps astral, un plan astral, un monde 
astral, etc.

Astrologie. — Branche de l’occultisme s’occu­
pant de l’étude des astres et de leur influence sur 
les êtres et les choses. L’astrologie est une des plus 
anciennes sciences de divination. Elle est rénovée
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de nos jours par las savants travaux des Flambart, 
Selva Barlet, etc. *

Briah. — Terme kabbalistique servant à désigner 
la partie psychique de l’univers.

Chiromancie. — Divination pat les lignes de la 
main.

Elémentaire. — Être spirituel, conscient et per­
sonnel formé après la mort par tous les éléments 
constituant réellement le moi humain. Il correspond 
à ce que dans le spiritisme on nomme un esprit.

Elémentals. — Etres instinctifs qui ont leur 
plan_d’action surtout en astral. Ils sont indifférem­
ment bons ou mauvais, selon la nature de celui quj 
les emploie. On les nomme aussi « esprits des élé­
ments ».

Esotérisme. — Ce mot veut dire : intérieur, de­
dans. L’ésotérisme étudie le dedans, l’invisible ca­
ché sous l’apparence, le visible^ On a donné le pom 
d’ésotérisme à la tradition occulte qu’elle qu’en spil 
la source : ésotérisme chrétien, juif, hindou.

Evocation. — Terme de magie. Action de la vo­
lonté humaine, vitalisée et extériorisée par les rites, 
sûr les êtres qui peuplent l’invisible- On distingue 
révocation magique qui demande une préparation 
asgea longue et des pratiques minutieuses, de révo­
cation spirite qui est beaucoup plus simple.

Horoscope. — Terme d’astrologie par lequel on 
désigne l’état dp ciel à un moment et un lieu pré­
cis, par exemple au moment de la naissance. '

Initié. — Celui qui a été .admis à la pratique des 
mystères. I/initj.é a subi certaines épreuves et con­
naît les rudiments de la doctrine ésotérique.

Kappale. — poctrine particulière de certains
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rabbins et docteurs juifs qui a dû prendre naissance 
avec la composition du Talmud pour n’arriver à 
éclosion complète que vers le xive siècle de notre 
ère. Ses deux livres principaux sont : Le Sepher 
Jesirah et Le Zohar.

Karma. — Terme sanscrit introduit dans l’occul­
tisme moderne par les théosophes. Il désigne la .loi 
des conséquences, autrement dit : ce que nous se­
mons, nous le récoltons. .

Linga-Shariza. — Désigne dans la tbéosophie le 
corps psychique, le double.

Macrocosme. — L’univers conçu comme un tout 
animé, pourvu d’esprit, de vie et de corps.

Magie. — Etude et mise en pratique des forces 
occultes de l’homïne et de la nature. Si ces forces 
sont actionnées en vue du mal, c’est la magie noire ; 
si, au contraire, on n’a en vue que le bien, c’est 
la magie blanche. La magie a été étudiée et remise 
à jour par les savants travaux de St. de Guaita et 
Papus.

Matérialisation. — Terme de spiritisme dési­
gnant le phénomène qui se produit lorsqu’un Esprit 
apparaît revêtu de matière comme s’il était vivant.

Médiateur plastique. — Terme employé par 
l’école de Paracelse et certains occultistes pour dé­
signer le corps astral.

Microcosme. — L’homme conçu comme renfer­
mant en lui analogiquement les lois de l’univers et 
du macrocosme. .

Miroir magique. — Instrument destiné à fixer la 
pensée humaine objective et permettant aussi aux 
êtres de l’astral de se manifester.

Nephesch. — En Kabbale : principe de la vie,
Digitized by ’ oOOQle '



— 45 —
ou forme de l’existence concrète qui constitue la 
partie externe de l’homme vivant.

Neschamah. — En Kabbale : l’esprit, le principe 
supérieur de l’être humain.

Pantacle. — Figure schématique résumant syn­
thétiquement les principaux enseignements de l’oc­
cultisme.

Pentagramme. — Etoile à cinq branches qui est 
un instrument puissant d’action magique lorsqu’elle 
est construite d’après les lois occultes de la polarité 
humaine.

Psychique. — Terme désignant ce qui n’est pas 
matériel : corps psychique, équivalent de corps 
astral, monde psychique, équivalent de monde 
astral.

Réincarnation. — Retour du principe supérieur 
dans un corps humain, soit sur la terre, soit sur une 
autre planète.

Ruach. — Terme de Kabbale, servant à désigner 
le médiateur plastique ou corps astral, le second élé­
ment de l’être humain.

Signature. — Marque psychique imprimée par 
les influences occultes sur les êtres et les choses 
et lisible pour l’initié par les diverses sciences de 
divination. Loi des signatures.

Sorcellerie. — Mise en œuvre des forces occultes 
de la nature dans un but égoïste et toujours mau­
vais.

Tarot. — Jeu de cartes hiéroglyphes servant aux 
Bohémiens modernes et aux cartomanciens à dire 
la bonne aventure. Il est construit sur lés ClefB dé 
te Khhiteiéi
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Terw&e. — Terme servant à désigner la loi qui 

régit les oppositions et les concilie. Loi du ternaire.
Théosophje. -r- Ensemble de connaissances 

acquises par voie de révélation, d’extase. — Nom 
donné à la doctrine qui forjne le fond de renseigpe- 
ment de l.a Société Théosophique.

Théurgie. — Etude et mise en pratique des forces 
occultes des plans supérieurs, dq plan divip : 
ajiges, saints, etc.

Zohar. — Un des plus importants des livres con­
tenant la doctrine des Kabbalistes.
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Il nous est impossible de donner ici une biblio­
graphie complète de l’occultisme. Tel n’est pas d’aiJ- 
leurs notre but. Nous voulons seulement indiquer 
aux débutants les ouvrages les plus utiles & Con­
naître pour l'étude dé l’occultisme contéüipôrain

Occultisme en général
Fugairon. — La Survivance de {’Ame.

Saint-Yves d’Alveydre. — /¡on ges Juify. — Mjsfiçn des 
Souverains. — MiçsiQn des Çtyyriqrt. — La France vraie, '

Ep.Papus. — traité méthodique de Science occulte (Paris 1891) 
' —L'Ame humaine avant la naissance. — Traité élémentaire 

de science occulte (P§ri§ 1£9§)_. — L'Occultisme et lé Spiri­

tualisme (Paris 1909). — La science deç ftQgeq ef sqg applica­

tions théoriques et pratiques (1906).
Stanislas de Güaita. — 49 seifH gu U890)- t &

Temple de Satan. '

MT*«  — •» l'Oçcqitism» MwM-

Ménard (Louis). — Hermès Tris mégis te (Pa^i| l§g7J. 
Swedenborg. — Bu Ciel et de ses Merveilles. — Arcanes cé­

lestes. — Be la Nouvelle Jètàsatem et de la Boçtrine céleste.

Sédir. — Lettres magiques. ~ Ï4*  Rfantes mwiquef.

Eliphas Levi. — Bogme et Rituel de la Swté Ifagie*  r*
Histqùpé ié te Çléf KM*!  ipgstèrgq. Cltfs

majeures et Clavicules. — La Science dgs Esprits. — i»ivrg ggs

. x

«*•  il?S8IdîUonji-.
Digitized by Google



— 48 —
Stanislas de Guaita. — La clef de la magie noire,
J. Bois. — Le Satanisme et la magie.
Sêdir. — Les Incantations. — Les miroirs magiques,
J. Lermina. — La Magie pratique
Piobb. — Formulaire de Haute Magie.

Magnétisme et Hypnotisme
Dr Bonnet. — Traité pratique d'Hypnotisme et de Sugges­

tion. — Transmission de Pensée.
H. Durville. — Le Magnétisme personnel ou Magnétisme 

psychique. — Physique magnétique. — Théories et Procédés.
Filiatre. — Hypnotisme et Magnétisme, Somnambulisme, 

Suggestion et Télépathie.
Dr Moutin. — Le Magnétisme humain, l’Hypnotisme et le 

Spiritisme,
Dr Reighenbag«. — Les Phénomènes odigues.—Lettres odiques.

Spiritisme
Allan Kardeg. — Livre des Esprits. — Livre des Médiums, 

— Evangile selon le Spiritisme.
Crookes. — Force psychique
Jagolliot. — Le Spiritisme dans le Monde.
Simonin. — Dialogues entre de Grands Esprits et un Vivant.

Kabbale
Lenain. — La science cabalistique (Amiens 1823).
Papijs. — La Kabbale.
H. Chateau. — Le Zohar.
Pauly. — Siphra ha Zohar (1906).
Franck. — La Kabbale (1863),
Kkrppe. — Etude sur les origines et la nature du Zohar 

(Paris. Alcan 1905).

Alchimie
Hieffer — Histoire de Valchimie (1866).
L. Figuier. — L'Alchimie et les alchimistes.
Cambriel. — Cours de Philosophie hermétique ou d’Alchimie 

en 19 leçons (1843).
A. Poisson. — Théories et Symboles des Alchimistes. — 

Histoire de Nicolas Flamel.
Jollivet-Castslot. — Comment on devient alchimiste. — 

L'idée alchimique. — La Vie et l'Ame de la Matière. — Z'Hy*
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Astrologie

Flambart. — Influence astrale. — Langage astral.
Sel va. — Théorie des déterminations astrologiques. — Trai­

té d'astrologie généthliaque.
Haatan. — Traité d'astrologie judiciaire.

( Fomalhaut. — Manuel d'astrologie sphérique et judiciaire.
Bricaud. — Pour faire un Horoscope, Eléments d'astro­

logie, 1906.
Ely-Star. — Art devoir VAvenir par l'Astrologie.

Sciences divinatoires

Desbarolles. — Révélations complètes.
Delestre. — Physiognomonie (1866).
G. .. — Pour devenir physionomiste, Etude sur la phy­

sionomie, 1906.
Desbarolles. — Les mystères de la main. — Révélations 

complètes.
Degrespb. — La main et ses mystères.— Graphologie.
Hervey de Saint-Denis. —, Les rêves et les moyens de les 

diriger, 1867.
Fabius de Champ ville — Pour devenir lucide, La Lucidité 

et la divination à travers les âges.
La Graphologie pour tous.
Michon, — Système de Graphologie. — Méthode de Grapho­

logie.
Papus. — Comment on lit dans la main.
Phaneg. — Méthode de Clairvoyance psychométrique. — 

Méthode d’Astrologie onomantique.
de Rochetal. — Pour devenir graphologue, Graphologie 

élémentaire.
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Golléetioa des « Gomment on défend »

BIBLIOTHÈQUE ILLUSTRÉE Dp MÉDECINS USUELLE 4 1 FR. LE VOLUME

Publiée sous la Direction du D*  Labonne
Licencié ès-sciences, Ancien interne, Officier de l’instruction publique

La collection des « Comment on défend », universellement connue et 
appréciée, se compose de petits volumes, presque tous illustrés, sur autant 
de sujets différents, généralement 4es Maladies à prévenir ou à gqérir.

Rédigées dana un style simple et à la portée de toutes les intelligences, 
ces Etudes peuvent rendre de grands services en vulgarisant la médecine 
usuelle. Avec elles, on pare à tout, on sait ce qu’il faut faire dans tel 
ôu tel cas, et aussi ce qu’il ne faut pas faire. Voici comment M. le 
docteur Laborde, de l’Académie de médecine, apprécie cette collection :

« JJne série de monographies destinées à apprendre à mener le bon com­
bat contre les maladies ou les incommodités auxquelles nous payons tous 
En plus ou moinB fort tribut. .

« Dans ces brochures de vulgarisation destinées à être mises entre les 
mains de tou?, on a su éviter l'écueil dans lequel tombent trop souvent 
lès livres de médecine qui prétendent S’adresser à la masse ; celui de 
faire plus de mal que de bien à ceqx qui les liront ; c’est un éloge qu’on 
ne peut faire à tous. Ecrits avec clarté dans un style simple, sans grands 
mots scientifiques, ces petits volumes apprennent a chacun ce que tout le 
monde doit connaître, ce sont des Guides pour la conservation de la 
Santé; en un mot. ce sont des préceptes d’hygiéne et d'excellente Jiy- 
gièné.» (Trib. Médicale.) — Voici la liste des ouvrages parus : ‘

Comment on se défend contre ¿'Albuminurie, par le R' E. Monin.
Comment on se défend contre ¿'Alcoolisme. Lutte pour la tempé­

rance, par le P' Foveau de Courmelles. .
Comment on défend sa Basse-cour. Lutte eontre les Maladies 

des volailles et des oiseaux, par Aug. Eloire.
Comment on défend son Bétail. Moyen de prévenir et de combattre 

la?Fièvre aphteuse (Cocotte), 2° édit., par Fabius de Champville.
Comment on défend sa Bouche. La lutte pour la conservation de*  

dents, avec 2 figures, par le D’ Henry Labonne.
Comment on défend ses Cheveux. Lutte contrôla Calvitie etJaCa- 

nitie. avec 8 figures, par le Dp LabonNe.
Comment on se défend des Maladies du Cœur. La lutte pour la 

Vie, par le D' Labonne ; 3*  édit., avec 3 Figures.
Comment on défend sa Co|onne vertébrale. Lutte contre ses 

déviations. Dos voûté, Scolioses, Mal de Pott, Torticolis, 4-Pkyl°se yer- 
tébrale, par le D*  Chipault.

Comment on se défend de la Constipation, par le D'P. Pheur. 
Conseils du Dentiste, avec 13 figures, par F. Bertrand.
Comment on défend ses Dents, avec 3 flg., par le D*  A. Lombard. . 
Comment on se défend contre le Diabète, par ïe D' E. Monin.
Comment on se défend contre la Douleur. Lutte victorieuse contre 

la Souffrance dans la plupart dès Maux, 2*  édit., par le Dr Labonne.
Continent on défend ses droits A la Chasse. Législation et Juris­

prudence du Chasseur, 2 volumes, par P. itEnjoy.
Comptent on défend ses Droits à la Pêche. Pêche fluviale, Pêche 

màritime, par P. d’Enjoy.
Comment on se défend contre ¿'Eczéma, par le D*  E. Monin.
Comment on défend ses Élèves contre les maladies scolaires et 

épidémiques. Lutte pour la Santé dans l’Ecole, avec préface du P' Ai 
Loihbard etlO Ôtfnree dans le texte, carie Dr J.-L. MoRA.
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Comment on défend son Epiderme. La lutte pour le bon fonction­

nement de la peau, par le Dr Faivrb.
Comment on se défend contre ¿esFièvèes éruptives. La Lutte 

contre la Rougeole, la Scarlatine et la Variole, par le Dr Labonnb.
Comment on se défend contre la Folie. La Lutte pour la Raison 

parle Dr Fovbau db Courmellbs.
Comment on défend les (¿arçons et les Filles contre les Acci­

dents de la Puberté, par le Dr Labonnb.
Comment on se défend contre les (¿landes, le Lupus, le Ché­

loïde. Guérison des Tuoerouloses cutanées, avec 9 Fig., par le Dr Fo- 
veau db Courmellbs.

Comment ondéf. sa Gorge. Lutte contre les Angines, par le.Dr Faivrb.
Comment on se défend de ¿'Influenza. La Lutte contre la Grimpe et 

le Rhume de cerveau, 4*  édit., par le D' Henry Labonnb.
Commend on se défend contre ¿'Insomnie,2«édit.,par le D’Dheur.
Comment on défend ses Intestins. Lutte contre les Maux de ventre 

et ¡’Appendicite, avec 2 Planches hors texte, 3° édit.,par le Dr Labonnb.
Comment on dépend sa Jeunesse. Lutte pour rester jeune de corps 

et d’esprit, par le Dr Scheffler
Comment on défend son Larynx. La lutte pour le bon fonctionne*  

ment de la Parole et du Chant, avec Figures, par le Dr Faivre.
Comment on défend ses Mains. La Lutte pour les avoir toujours 

belles, par le Dr A. Baratier.
Comment on se défend des Maladies coloniales. Guide du 

yoyageur et du Colon, par le Dr J. Crespin.
Comment on se défend contre les Maladies d’Estomac, 2*  édi­

tion, par le D' Aud’hui.
Comment on se défend des Maladies du Foie. Lutte contre l'ic­

tère, la Colique hépatique et les Cirrhoses, avec 4 Fig., par le DfLabonnb.
Comment on se défend contre les Maladies de la Mairies. La 

lutte contre les Métrites, par le D' Monin.
Comment on se défend des Maladies nerveuses. La Lutte contre 

la Neurasthénie, les Névroses, la Morphinomanie, les Vertiges, etc., aveo 
4 Figures, 8*  édit., par le Dr Labonnb.

Comment on se défend des Maladies de la Peau, par le D1 Monnet.
Comment on se défend contre les Maladies du Sang. Lutte • 

eontre l’Anémie et les Pâles couleurs, 2-édit, avec 2 fig ,par le Dr Labonnb.
Comment on se défend contre les Maladies sexuelles et conta­

gieuses. Leur guérison rapide, 2*  édit., par le D'Lénard.
Comment on se déjend les contre les accidents delà Menstruation, 

et du Retour d’âge, par le Dr Baratier.
Comment on défend les Mères. La Lutte contre les Accidents delà 

Maternité, par le Dr Georges Petit.
Comment on se défend de la Migraine et du Mal de Tête, 2*  

édition, par le D' P. Dheur.
Comment on se déjend contre la Myopie, par le D*  de Micas.
Comment on se défend contre la Neurasthénie. Lutte contre le 

Surmenage mental, avec Figures, par le D’ Foveau de Courmellbs.
Comment on défend son Nez. La Lutte contre les Rougeurs, 1’0- 

zéne et autres Infirmités, par le D'R. Bonnet.
Comment on se défend contre ¿'Obésité, par le Dr Dheur.
Comment on défend ses Organes Intimes, avec flg , par le Dr Mora.
Comment on défend les Ouvriers contre les Eclats et les Pous­

sières de VA telier, avec 37 figures, par Henry Mamy, ingénieur.
Comment on défend ses Pieds. Lutte pour les avoir toujours valides, 

parle D'A Baratier.
Comment on défend ses Poumons. Lutte contre les Maladies de 

poitrine,3*  édition, par le D'Labonnb. '
Lutté bàntt ilMili tí ? Ftt h r httbriíí i
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Gomment on se défend du. Rhumatisme. La Lutte contre les Dou­

leurs et F Arthritisme, 6*  édit., avec 8 fig., parle D*  Labonne.
Comment on se défend contre le Rhume et les Bronchites, par 

le D*  Hector Grasset.
Comment on défend son Rucher. Lutte contre les Maladies et les 

ennemis des Abeilles, par Alb. Larbalétrier.
Comment on défend sa Santé par l’Hygiène, par le Dr A. Ba- 

ratier. 2 volumes: I. Les Aliments. 11. Les Boissons.
Comment on défend sa Santé par l’Homœopathie, par le Dr 

Ch. Clervoy.
Comment on défend sa Santé par les Eaux minérales, par le 

Dr Hector Grasset.
Comment on se défend contre la Tuberculose. Exposé d’unnouveau 

traitement des maladies respiratoires, avec 2 fig., par le Dr Mendel.
Comment on se défend contre les Varices. Lutte contre Y Hérédité 

veineuse et les Phlébites, 2« édition, par le Dr Lenard.
Comment on sè défend contre les Vers intestinaux. Lutte, Des­

truction, Expulsion, avec 2 Planches, par le Dr Paul Girod.
Comment on défend sa Vessie, par le Dr A. Baratier.
Comment on défend la Vie humaine contre les Traumatismes, 

par les W Marcel Baudouin et A. Rodibr.
Comment on se défend de la Vieillesse. Lutte pour la Conserva­

tion de l’Energie, 2*  édition, par le Dr M. Barnay.
Comment on défend son Vignoble. Moyens de prévenir et de com­

battre les Maladies de la Vigne, 2*  édition, par Fabius de Champvillb.
Comment on défend son Vin. Lutte contre les Maladies et Altéra­

tions des Vins, par André Lièvre.
Comment on défend sa Virilité. Lutte contre l'Anaphrodisie et 

l’impuissance chez l’Homme, 3*  édition, par le Dr Monin.
Comment on défend ses Yeux, avec 3 figures, par le D’AZ/iA.Péchin.

Collection des « Conseils pratiques »
POUR COMBATTRE LBS DIVBRBE8 MALADIES, À 1 franc

Les Conseils Pratiques, publiés dans le Journal du Magnétisme, 
par M. H., Dur ville, sont rédigés dans un style simple et concis qui 
les met à la portée de toutes les intelligences, avec les exemples de gué­
risons montrant la simplicité et la valeur de la méthode. Ils permet­
tent au père et à la mère de famille, ainsi qu’à l’amateur, d’appli­
quer le Magnétisme et le Massage magnétique avec succès, au soulage­
ment et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
parents, leurs amis peuvent être affectés. .

Les Conseil» pratiques publiés s’appliquent aux cas suivants
Abcès. * Accouchement * Acné. Age critique. Aigreurs. A Ibuminu» 

rie. A maurose.A ménorrhée. A mygaalite. • A nasarq ue. A ngines. “À n- 
gine de poitrine. Anémie. Anémie cérébrale. Anthrax. Apoplexie 
cérébrale. Arthritisme. • Arthrite. * Arthrite fongueuse. * Ascite 
Asthme. Ataxie locomotrice. * Avortement spontané.

• Battements de cœur. Blépharite. ^Bronchite. *Bronchorrée.  
9Broncho-pneumonie. Brûlures. .

Catalepsie. ^Catarrhepulmonaire. Catarrhe vésical. Cauchemar 
Céphalalgie. Céphalées. Chlorose. Choroïdite. Chute dès cheveux. 
Clous. *Cœur  f maladies du). Congestion cérébrale. Conjonctivite. 
Contusions. * Constipation. Convulsions chez les enjants. Coque» 
luche.*Couches  [suites de). Coupures. Coxalgie.*  Crampes. Crampes 
d’estomac. *Crampe  des écrivains et des pianistes. Crise de nerfs, 
Croup. Cystite.
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Danse de Saint-Guy. * Dartres. ' Défaillance. Délire. DéliHum ire 

mens. Diabète, Diarrhée. * Dilatation d’eetomac. Double conscience 
Dysenterie*  Dysménorrhée. Dyspepsie.

* Eclampsie. *Ecséma.  Emphysème. Encéphalite. Engelures. En­
rouement. Entérite. •Rntprse. Erysipèle. Epilepsie. Esquinqncie. 
Essoufflement. • Etat nerveux. * Etourdissements.

•Fausse-couche. *Fovus.  Fibromes*  Fièvre puerpérale.*  Fièvre oéré- 
orale. Fievres éruptives. Fleurs blanches» * Fluxion de poitrlpç. 
Folie,Foulures. Fringale. Furoncles.

Gastralgie. Gastrite. Gastro-entérite. Glaucome. Goitre. * Gourme 
Goutte. Goutte sereine. Grippe. * Grossesse (accidents de la).

Hallucinations. • Hémiplégie. *Hémorrhoides. *Herpès.  *Hydar- 
threse. * Hydrocèle. * Hydrocéphalie. * Hydropisie. é Hydrothorax. 
Hypocondrie. Hystérie, .

ictère. Idiotie, imbécilité. * Impétigo. Impulsions, Incontinence 
d’urine. Influença. Insomnie. Iritis.

Jaunisse Kératite.
•Lait répandu . Laryngite. Léthargie. Leucorrhée. Lumbago.
Mal de tête. Mal de gorge. *Mal  de dents. Maladie de Brigflt. 

Manies hystériques. Mélancolie. *Aféningitç. Ménopause. MériQrra- 
gie Métrite. Métrorragie. Meurtrissures; Migraine. Myélite.

Nausées. Néphrite. •Nervosisme. *Neurasthénie.  Névralgie périodi­
que. Névralgie faciale. Névroses. *

Obésité. Obsession. •Odontalgie. Œdème .Ophtalmie- Oppressico. 
•Otàlgie. *Otite.  *Otorrhée.  Ovarite.

Pâles couleurs, • Palpitations de cœur, Panaris/ Paralysies (Far 
ralysie faciale, paraplégie, etc. J /Peau (Maladies de la). *Pelade.  
*Pemphigus. Péritonite. • Peur. Pharyngite. • Phlébite *Phtisie  pul­
monaire. Phtisie laryngée. Pituite.P laies,*  Pleurésie.*  Pleuro-jpneu- 
monte.*  Pleurodynie. * Pneumonie. Prostatite. * Prurigo. *Psorfasis.

Rachitisme. Rétinite. Retour d’âge. *Rhumati$me  aigu ou chroni­
que, "Rhume. Roséole, Rougeole. Rubéole. "

Sarcomes. Scarlatine. Sciatique. Scoliose. Somnambulisme naturel. 
•Spasmes. Suppres?ionde règles. * Surdité. Surdi-mutité. •Syncope,

•Teigne. Tic douloureux/Toux. •Tremblement. * Tumeur blanche. 
Tumeurs.

Ulcères. • Ulcère variqueux. Uréthrite.*Urticaire.
•Varices. Varicèle. * Varicocèle. Vqriolf. Vertige. Vàmiseefyèniè. 
Vomissements incoercibles dé la grossésèe. . ..
Yeux (Affections inflammatoires des yeux et des Pgqpièresj,
•Zona. .______

Pont bien comprendre 10 mpde d’appjjcation, ce^t ne connaissent pas 
Je MiB^pAtismé devront lire ; Four devenir Magnétiseur. Théories et 
Procédés du Magnétisme, pur H, DuRVi^LÉj Ouytage de propagande 
illustré de 8 Portraits et 39 ng. Prix : i fl«

Pour favoriser la pratioue magnétique, le prix de la collection complète 
des Conseils pratiques, contenus dans 6 volumes du Journal dû Ma­
gnétisme (ancien format) est maintenant fixé à .... . 35 (francs

ÎÎPTA, — Les Conseils pratiques précédas d’un •. Sont épuisés ; ipafs ils 
sont réimprimés dans la collection de? Fwr combattre.,sous la (ormè 
d’un élégant petit volume 1 fr.
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Ouvrages diver« â 1 franc

Albert d'Angers. — Magnétisme et Guérisons avec 1 figure.
D*  Fovkau de Courmbllbs. — Le Magnétisme devant la Loi. Mémoire 

U an Congrès magnétique de 1889, avec un Post-scriptum ajouté en 1897.
DT Gérard. — Mémoire sur l'Etat actuel du Magnétisme. Commu­

nication au Congrès de 1889.
Lbcomptb. — Les Gamahés et leurs origines, aveo 22 croquis de 

P Auteur.
A. Poisson. — L*Initiation  alchimique. Treize lettres inédites sur la 

partie du Grand Œuvre, avec Préface du docteur Marc Haven.
Porte du Trait. — Etudes magiques et philosophiques. Théories 

del’Envoûtement, Corps astral, Extérior. de la Sensibilité, l’Ame humaine
— L’Envoûtement expérimental. Étude scientifique.
— Le Renouveau de Sathan.

A 75 centimes
Marius Decrbspb. — Recherches sur les Conditions d'eaçpérimen*  

tation personnelle en physio-psychologie.
H, Durvillb. — Bibliographie du Magnétisme et des Sciences oc­

cultes. Livres nouveaux et d’actualité
A 60 centimes

Albbrt (d'Angers). — Différences entre le Magnétisme et l’Hy - 
notisme au point de vue thérapeutique, avec 1 figure.

M. Haffner . — Comment on ehdorf.
Oldfield. — La Cuisine de Tempérance. -
Rbvbl. t-t- Lettres au D*  Dupré sur la Vie future, Complément 

du sommaire des Editions de 1887-90-9$. — Rêves et Apparitions.
L'Enseignement du Magnétisme. — Société magnétique de France, 

Rapport du secrétaire général, Statuts. Ecole pratique de Magné­
tisme et de Massage. Historique, But, Enseignement, Organisation 
Programme des cours et Renseignements divers, avec Figures,

A 50 centimes .
H. Durvillb. — Le Massage et le Magnétisme sous l’empire de la loi 

du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.
Joanny Bricaud. — Dutoit-Membrini (un disciple de Saint-Martin), 

d’après des documents inédits.
Pbllbtibb. — L'Hypnotiseur pratique.
Saint-Y vas d'Alvbydrb. — Notes sur la tradition cabalistique.
D' Tripier. Médecine et Médecins. Un coin de la crise ouvrière 

au XJX*  siècle.
A 30 centimes

Albbrt (d'Angers). — Le Magnétisme curatif devant VEglise.
Chesnais. — Le Trésor du Foyer. Contenant une foule de recettes 

d’une application journalière, des Conseils pour éviter et guérir un 
grand nombre de maladies Poisons et Contrepoisons, eto., etc

DeboissouzB- — Guérison immédiate de la peste, de toutes les Ma­
ladies infectieuses et autres Maladies aiguës et chroniques. 2*  édition.

H. Purvjlljb. — Le Magnétisme des A nimaux. Zoo thérapie. Polarité.
— Le Magnétisme considéré comme agent lumineux, avec 13 Figures, 
GrapUPLOGIb pour Tau?. — Exposé principaux signes permettan) 

très facilement de connaître les Qualités ou les Défauts des autres par 
l’examen de leur écriture, etc,, avec Figures.
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Lbbel. — Essai d*Initiation  à la Vie spirituelle j •
Mouroux. — Le Magnétisme et la Justice française devant les 

Droits de l’Homme. Mon Procès.
Van Obbergen. — Petit Catéchisme de Réforme alimentaire.
Psychologie expérimentale. — Manifeste adressé au Congrès Spiritua­

liste de Londres, par le Syndicat de la Presse Spiritualiste de France.
A 20 centime«

D' H. Boens, — L’Art de vivre. Petit Traité d’Hygiène.
Daniaud. —- I. L'Art médical. — II. Note sur l’Enseignement et la 

Pratique de la médecine en Chine, par un Lettré chinois. — III. Ex­
trait de la Correspondance (Congrès du Libre exercice de la Médecine). 
IV, Articles de Journaux sur le même sujet.

Durvtlle, — Rapport au Congrès sur les travaux de la Ligue. Apprê- 
ciationsde la presse, arguments en faveur du Libre exercice de la Médecine.

ElyüS8. — Tout le Monde magnétiseur et hypnotiseur, ou P Art de 
produire le Magnétisme, l’Hypnotisme et le Somnambulisme sans étude 
ni travail.

Fabius de Champvïllb. — I. La Liberté de tuer ; la Liberté de gué­
rir. — IL Le Magnétisme et VAlcoolisme.

— La Science psychique, d’après l’œuvre de M. Simonin, avec 1 figure
Fanau. — Cours abrégé de Spiritisme
Jounbt — Principes généraux de Science psychique.
— La Doctrine catholique et le Corps psychique.
Papus. — L’Occultisme. .
— Le Spiritisme.
Rouxel.— Liberté de la Médecine. Pratique médicale chez les anciens. 
Traité de l’Obsession.
Bibliothèque du Magnétisme et des Sciences occultes (Bibliothèque 

roulante.) Prêt à domicile. Catalogue des ouvrages de langue française.
Sbcrbts de la Cuisine Américaine. -

A 15 centimes
Léon Denis. — Pourquoi la Vie? Solution rationnelle du Problème 

de l’Existence. Ce que nous sommes, d’Où nous venons,‘Où nous allons...
Duncan. — La Chimie des Aliments. x
Van Obbbrgbn. — Notes sur le Nettoyage.
Le Fruit comme moyen de tempérance.

PORTRAITS .
Photographies et Phototypies à 1 franc

Gahagnet, Colavïda, C. Flammarion, Lucib Grange, Van Helmont, 
le Zouave Jacob, Lafontaine, Luys, Papus, de Puységur, Ricard, 
Rostan, Salvbrtb.

Le Professeur H. Dur ville dans son cabinet de travail.
Le Tombeau d’Allan Kardbc. — Divers Portraits rares.

En Photogravure à 50 centimes
Agrippa, Allan Kardbc, Apollonius db Thyanb, Bertrand, 
raid, BuÉ, Cagliostro, Cahagnet, René Caillié, Charcot, Char- 

pignon, W. Crookes, Delanne, Dblbuzb, Léon Dbnis, Durand (de 
Gros),Durville, en 1901. DuRviLLBen 1872, 1887,1901,1903.G. Fabius 
db Champvïllb, Greatrbkes, St. db Guaita, Van Hblmont, Kir­
cher, l’abbé Julio, Lafontainb, Lavater, Liébbault, Luys, Mesmbr, 
Mouroux, D’Moutin, Prentice Mulford, Papus, Paracblsb, Pbtbtin, 
du Potbt, le marquis de Puységur, Ricard, Db Rochas Roger Bacqn, 
Swedenborg, Tbstb.

- Digitized by UooQle



La Survivance del'Ame, ou la Mort et la Renaissance chez les 
Etres vivants. Etudes de Physiologie et d'Embryologie philosophiques, 
avec Planches et Figures dans le texte, par L.-S. Fucîairon, docteur 
os-sciences et docteur en médecine, ln-18 de 286 pages. Relié toile. Prix: 4fr.

Pour Fauteur, la survivance de Vâme n’est pas un sujet de 
métaphysique ou de théodicée, mais un sujet d’histoire na­
turelle. « C’est, dit-il, par l’observation des faits, par l’expé­
rimentation biologique, par la méditation des phénomènes 
physiologiques et embryologiques que le problème doit être 
résolu » ; et c’est ainsi qu’il le traite. Il n’est donc pas ques­
tion ici de peines ou de récompenses futures et même d’im­
mortalité au sens propre du mot; l’auteur ne va pas aussi loin.

Pour résoudre ce problème, il faut d’abord chercher à 
savoir ce que c’est que la matière, et si parallèlement à elle 
il existe une autre substance appelée esprit, A proprement 
dire, le docteur Fugairon nie l’existence de l’esprit et celle 
de la matière. Pour lui, ce sont deux abstractions, car la 
réalité concrète est à la fois l’un et l’autre, et tout se résout 
finalement en ultimates ou monades susceptibles de se déve­
lopper, qui, elles aussi, sont esprit et matière.

Etendant la division à l’infini, il admet qu’il y a dans le 
corps humain autant d’âmes que de cellules, et que chaque 
âme est une monade. Tous les êtres vivants se composent de 
trois parties: le psycholone, Vaérosome et le sarcosome. Le 
psycholone, c’est l’âme ou mieux un ensemble d’âmes, un 
composé d’ultimates arrivées à un certain développement. 
L’aérosome, c’est l’esprit, le double, l’astral des occultistes, 
qui existe dans les corps bruts comme dans les corps animés. 
C’est à lui que l’on doit les particules odorantes, les rayons 
N, les émissions magnétiques et électriques. Enfin, le sar­
cosome est le corps physique. *

C’est l’aérosome qui devient visible dans les apparitions 
posthumes, télépathiques et autres; c’est lui que de Rochas 
a extériorisé expérimentalement.

Après avoir exposé ces démonstrations où les preuves indis­
cutables abondent, l’auteur aborde l’embryogénie. Pour lui, 
l’œuf est une cellule complexe qui contient le psycholone 
de l’être qui doit en sortir. A la mort, le psycholone sorti 
du sarcosome revêt la forme de celui-ci ; il est dilaté, tandis 
que dans l’œuf, au contraire, il est condensé» Enfin, il expose 
clairement les rapports du monde invisible avec le monde 
visible et fait très bien comprendre que la mort et la re­
naissance ne sont qu’une manifestation de la loi des alter­
natives qui régit l’univers entier.
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Ecrit avec un très rare talent d’érudition, quoique dans 

un style simple et à la portée du plus grand nombre, cet 
ouvrage de haute spiritualité, malgré ses théories un peu 
compliquées, servira certainement de base scientifique à la 
psychologie de l’avenir. ____________

L’Au-delà et ses Problèmes. Thèse magique et Clavicules par 
Ch. Lancelin, avec préface de Michel de Montaigne, et 10 figures dans 
le texte, ln-18, de 304 pages, relié toile. Prix 3 fr. 50. Il a été tiré 20 
exemplaires sur papier deluxe, reliure amateur. Prix: 10 fr.

L’auteur, avantageusement connu des lettrés par plusieurs 
romans et un théâtre assez considérable, et des occultistes 
par la Trilogie de Shatan, a produit ici un ouvrage extrême­
ment curieux. — Après un récit qui est comme la mise en 
œuvre de toutes les forces ignorées du public, récit basé 
sur l’occultisme, il en reprend une à une toutes les affirma­
tions; et, dans un véritable traité de vulgarisation des phé­
nomènes occultes, il passe successivement en revue les évo­
cations des morts, les fantômes des vivants, la psychométrie, 
la télépathie, la voyance, la magie, la divination, l’alchimie, 
etc.; en en établissant la réalité, non par le raisonnement, 
mais par des faits contrôlables. Bien plus, voulant donner 
une preuve absolue de l’existence de tous ces phénomènes 
que repousse encore la science ordinaire, il analyse tout par­
ticulièrement un ordre de faits relativement assez simple: 
la voyance, et dans une étude très documentée, il indique là 
composition des principaux miroirs magiques, établit la 
théorie scientifique de la vision dans l’au-delà et donne, au 
point de vue pratique, toutes les indications nécessaires, 
même les formules, pour que chacun puisse tenter l’expé­
rience.

Enfin l’ouvrage se termine par des considérations de phi­
losophie et de science pure destinées à guider les explora­
teurs dans les choses du mystère, — au cours desquelles il 
indique les principes essentiels, comme les causes d’échec ; — 
en un mot, tous les éléments de recherches dans l’au-delà. 
Et, afin de joindre l’exemple au précepte, il termine son 
ouvrage par un Appendice souverainement étrange, où l’on 
assiste, en quelque sorte, à une série d’expérimentations sur 
les phénomènes mystérieux de l’Occultisme.

En somme, ce livre, des plus curieux, intéresse non seule­
ment ceux qui désirent expérimenter par eux-mêmes le 
mystérieux inconnu, mais encore tous ceux qui, n’osant pas 
encore aborder la pratique, sont néanmoins désireux d’être 
fixés sur la réalité objective des faits. *
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B. Dur ri lie. — Mapnétif m*  personnel, Education do la Po» 
•êd, Dévêloppettiént de la Volonté. — Pour être Heureux, Fort*  
Bien Portant et Réussir On Tout. Vol. reî. toupie, 2®*  édit., avec 
Tête*  de Chap , Vignette», Portrait*  et 93 Fig. explicatives, à la 
Librairie du Magnétisme, 83, rue 8aint-Mer»i, Paris. Prix : 10 fr.

Le Magnétisme personnel est une influence qui permet à l’homme 
tomme à la femme d’attirer à lui la considération, l’intérêt, la sympathie, 
la confiance, l’amitié et l’amour de ses semblables; d’obtenir les meilleure*  
situ* ‘ions, d’arriver â la domination et â la fortune, ou tout au moins au 
bieh- fti que nous désirons torts Cette influence nous met immédiatement 
eh contact avec les énergies ambiantes, et nous permet de les fixer en nous 
pour accroît^ e notre individualité physique et morale. Elle donne su magné­
tisé ur lé pouvoir d'opérer; même a distance, dés guérisons extraordinaires, 
été l’fiyprtotfseur celui de suggérer ce qu’il vent; c'est elle qui donne 
à chacun de nous Fini rit ton, cette perception intime qui nous permet do 
distinguer ce qui nohâ est bon et utile de ce qui nous est nuisible.

Un Certain nombre d’individus — les forts, ceux qui arrivent tbujonr*  
an but de leurs déèirs — possèdent naturellement cette influence à un 
degré pius ou moins élevé ; lés autres peuvent l’acquérir, car elle existe 
cher tcwt à l’état latent, prête A être développée.

Le hasard n’existé pas La providence est en nous et nén pas hors do 
nous ; la nature ne noué dominé pas. mais elle obéit Su contraire à notre 
imputai on, i ndtro désir, â notre volonté ; elle est le champ mis A notre 
disposition pour cultiver notre développement, ot hou*  y récoltons toujours 
es que nous y avons semé : eh un mot, noue faisons notre BonAeur ou 
notre Malheur, nous assurons ftoas-mémes noire Destinée» <

Quels moyens devons-nous employer pour faire notre destinée telle que 
nous pouvons la concevoir t — Ces moyen*  tbnnont presque tous à notre 
caractère que nous pouvons modifier, à l’orientation que nous pouvons 
donnes au courant do no*  pehaées habituelles, et surtout A l’énergie de la 
volonté que nous pouvons toujours développer. Mais, pour modifier avan­
tageusement son qaraçtère, pour penser toujours utilement et pour vouloir 
avec persistance, il faut savoir ; et pour savoir, il est nécessaire d’apprendre. 
C’est pour cette éducation — qui est à la portée de toute*  les intelli­
gence*  — que ee livre a été rédigé. Il est Avisé en deux parties : une 
Partie théorique, qui étudie lès lois psychiques, ainsi que les manifes­
tation*  de la pensée et de la volonté ; une Partie pratique, démonstra­
tive, expérimentale, qui enseigne les moyens les plus simples de se rendre 
maltire dé ses pensées, de développer et de fortifier s*  volonté pour assurer 
tous les movens d’aotion permettant d’arriver sûrement an but de ses désirs.

Le MagMismi personnel est un livre de chevet à êtttdlèr et à médi­
ter sérieusement fl rend les plus ¿rends services i tous les degrés de 
l’échelle sociale, car fl est aussi apprécié dans le palais du riche à qui I*  
fortune ne fait pas le bonheur, que dan*  la mansarde ou la chaumière do 
l’honnête ouvrier qui aspire i améliorer sa situation. II est une véritable 
révéla tu*  pour tons ceux qui le comprennent bien, car il contient lo 
becret de la Vaillance et du Courage, de la Force et de la Santé 
physique ét morale ; le Secret de la Réussite de ce que Von entre- 
pren t ; le Secret de la Ponté, de la Vertu, de la Sagesse; lo Secret 
de Tous les Seerèts ; la Clé de la Magie et dés Sciences occultes.

Comme tous le*  ouvrage*  de l’auteur, 1*  Magnétisme personnel **î  
écrit dans un style siaspto ot concis, qui le mot à la postée do tou*.

Le Maguétlnoie personnel est traduit en espagnol, (1 vol. 
boehi, 10 fr.), &i portugais, (1 vol. cartonné, 10 fr.).
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H. Dur ville. — Traité expérimental de Magnétisme, Goura 

professé à V Ecole pratique de Massage et de Magnétisme,
Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé en deux parties 

indépendantes, et chaque partie comprend deux volumes in-18 reliés, soit 
qnatre volumes. Prix de chaque volume.............................» . . . 3 fr.

1 Phybiqub magnétique, aveo Portrait, Signature autographe de 
l’Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes spéciales et 56 Figures dans le texte.

La Physique magnétique est un véritable traité de physique spéciale 
sans laquelle l’auteur démontre que le magnétisme, qui est tout différent de 
l’hypnotisme, s’explique parfaitement par la théorie dynamique, et qu’il 
n’eBt qu’un mode vibratoire de l’éther.c’est-à-dire une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimentales aussi simples qu-’ingénieuses, démon­
trent que le corps humain, qui est polarisé, émet des radiations, des rayons 
N, qui se propagent par ondulations comme la chaleur, la lumière, l’élec­
tricité, et qu’elles peuvent déterminer des modifications dans l’état physique 
et moral d’une personne quelconque placée dans la sphère de leur action.

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le monde, l’auteur 
étudie comparativement tous les corps et agents de la nature, depuis l’or­
ganisme humain, les animaux et les végétaux, jusqu’aux minéraux, sans 
oublier l’aimant, le magnétisme terrestre, l’électricité, la chaleur, la lu­
mière, le mouvement, le son, les actions chimiques et même les odeurs. 11 
démontre ainsi que le magnétisme, qui se trouve partout dans la nature, n’a 
rien de mystérieux, comme on l’a pensé jusqu’à présent, et qu’il est soumis 
à des lois que l’on peut réduire à des formules précises.

Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté depuis trois siè­
cles, sort de l’empirisme pour entrer dans le domaine de la science positive.

2’ Théoribs bt Procédés, avec 8 Portraits, Têtes de chapitres, Vignettes 
et 55 Figures dans le texte.
Le 1" volume des Théories et Procédés expose la pratique des princi­

paux maîtres de l’art magnétique depuis trois siècle^, Leur théorie est 
fidèlement analysée, leurs procédés sont minutieusement décrits, et de 
longues citations de chacun d’eux sont reproduites. Dans V Introduction, 
on a idée des frictions, attouchements et autres procédés de l’antiquité 
puis on étudie les écrits des auteurs classiques; Ficin, Pomponace, Agrippa, 
Paracelse, Van Helmont, Fludd, Maxwel, Newton, Mesmer, de Puységur. 
Deleuze, Du Potet, Lafontaine.

Le second volume contient la théorie et les procédés de l’Auteur ; la 
théorie des centres nerveux, qui permet d’établir le diagnostio des maladies 
sans rien demander aux malades; la marche du traitement, des indications 
précises sur les crises auquel il peut donner lieu, et tous les renseignements 
nécessaires pour appliquer le magnétisme au traitement des maladies.

Lé l'raité expérimental de Magnétisme du professeur H. Durville, 
écrit dans un style concis, clair et parfois poétique, qui amuse autant 
qu’il instruit, est à la portée de toutes les intelligences. Il constitue le 
manuel le plus simple, le plus pratique et le plus complet que l’on pos­
sède sur l’ensemble de la doctrine magnétique. Il est indispensable à tous 
ceux qui veulent exercer le Magnétisme au foyer domestique, comme à ceux 
qui exercent la profession de masseur et de magnétiseur. .
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Pour combattre les Accidents de la Grosse«»», favoriser Z'Ac- 
eoncbememeut et les Suit«» de Couche*,  par H. DüRvillb.

Pour combattre les Hémorroïde» et le» t^fifébltes, par H. DURVH4dfc
Pou>r combattre ¿’Ilydroplsie. — Anaearque, Ascite, H y dar- 

throse. Hydrocèle*  Hydrocéphalie, Hydrothorax, Œdème, par H. 
Durvillr.

Pour combattre Pfnwomnte, par H. Durvillb.
Pour combattre les Matas de 'Fête, la Migraine et? le» Névralgie®, 

par H. Durville.
Pour combattre la Méningite et la Fièvre cérébrale. Traitement 

emaiif, Traitement préventif, par H. Durviul«.
Pour combattre la Neurasthénie, Nervosisme Étal nerveux, 

avec 1 Figure, par H. Durville.
Pour combattredes Paralysies. -*•  Ane sthénie. Hémiplégie, Pa­

raplégie, Paralysie agitante, faciale, infantile, etc;, svea 1 Figure, par H. 
Durvilrk.

Pour combattre la Pour, la Crainte, P Anxiété, la Timidité, 
Faire cesser les émotion® pénibles, Développer U Volonté et Guérir ou 
soulager certaine» Maladie», au moyen de la*  liespira*ion  profond», 
avec 7 EigWïe». par U. Durvillb.

Pour combat tre le Hhmuatlsme. Rhumntisme muscnfaire, Rhu­
matisme articulaire^ Rhumatisme chronique, par H. Dira villa.

Pour combattre la Surdité, les Bourdonnement» et le» Maladies de 
l’Oteiilo tOtalgie, Otite, Otorrhée), avec figures, par H. Durville.

Pour combattre la Toux el les Maladies iniTammatoires des 
Poumon», de la Plèvre et des Bronches. — Rhume; bronchite, 
Catarrhe ptrftnronthe, Fluxion de poitrine» Pleurésie, Phtisie pufeio- 
naire, etc., avec 2 Figures, par IL Durvillb.

. Pour combattre les Arthrites et la Tumeur blanche, papH. 
I&JRVTLMr

Pour combattre lw Varicosa PUleère variqueux et le Varicocèle 
par H.- Durville.

Pour »bvbbhr

Pour devenir firapîurfngiit1!. — Graphologie’élémentaire. Etude 
du Caractère efr des Aptitudes, d’après l’Ecriture, par A. db Rochbtal, 
avec Portrait de iMbuteur et 209 Figures dans le texte.

Pour^deoenir t^rchle. — ■ La Lucidité et la divination à travers 
les âges, avec 12 Portraits et Figures, par FaSIus de Champvillb.

Pour devenir. Magné! ¡Heur. — Théories et Procédés du Ma­
gnétisme, avec S Portrait® et 3» Figures, par H. Durvillb.

Pour devenir Occultiste. — Premiers éléments df Oc cultisme, avec 
Figure», par Joanny Bricaud.

P.our devenir Physhjitomiwte.— Etude sur la Physionomte^et 
M. G.., anc „élève deVEcote polyL, avec Portraitde Lavatsr et 24 Fig.

Pour devenir Spirite'. —- Théorie et Pratique^ du Spiritisme, 
Consolation à Sophie. L’Ame hamaine. Démonstration rationn. et expé- 

'rimentale deson immortalité et de la Réalité des Communication» entre 
Vivants ctM»rtiL par Rouxat, 2” édit., avec 2Poetr.et 5 Fig. emblé mat.

PbuK faire

Pour faire le des Maladies par Uexamen desCentrepf^.
nerveux, avec 17 Figures, par H. Durvillb.
“ P dur faire un Horoscope. Eléments d'Astrologie, avec 5 EiftuiftgP’ 
par Joanfitf BhïUAUD.
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Pour distinguer
Pour distinguer le Magnétisme de ITTgpùotisme. Aualogiev et 

Différences», par J.-M. Berco, 2*  édition, avec 8 Portraits.
. Pour constater

Pour constater la Force psgcla’que. — Le» Instruments» qnf 
servent à la mesurer, par le Dr Bonnaymé.

Pour constater la réalité du Magnétisme. Confession d’nn Hypno­
tiseur. Extériorisation de la Force neurique ou Fluide Ma- 
y ne tique, par le docteur A.-A. Liébeallt, avec Notes biographiques 
un Portrait et trois Lettres inédites de l’Auteur.

Pour transmettre
Pour transmettre sa Pensée, Notes et Documents sur la Télépathie 

ou Transmission de Pensée, par Fabius de Champvillk, 2*  édit, 
avec Portrait de l’Auteur.

Pour la Liberté de la Médecine
Pour la Liberté de la Médecine. Congres de 1 Nf)3, Doc.divers
Pour La Liberté de la Médecine. Deuxieme Congrès (1906). 

— Compte rendu et Arguments divers.
Pour la Liberté de la Médecine. — Pratique médicale chez les 

Anciens et les Modernes, par Rouxel.
Pour la Liberté de la Médecine. Arguments des Médecins. 

Documents recueillis par H. Durvillb.
Pour la Pratique du Massage et du Magnétisme par les Masseurs 

et les Magnétiseurs. Arguments des Médecins. Documents re­
cueillis par H. Durvillb.

Pour la pratique du Massage et du Magnétisme par les Mas­
seurs et les Magnétiseurs. — Arguments des Savants, Hutn- 
mes de Lettres, Hommes politique*«,  Artistes et No­
tabilités diverses. Documents recueillis par H. Durvillb.

Nota. — Les Ouvrages de Propagande : Comment on déjend, 
Pour combattre ou Conseils pratiques, traitant du même sujet se com­
plètent l’un par l’autre, car ils exposent des méthodes curatives diffé­
rentes. — A la condition d’être demandés directement à la Librairie du 
Magnétisme, ces ouvrages, ainsi que les Ouvrages divers sont vendus :

Par 500 exemplaires, assortis ou non, avec 50 0/0 de remise.
100 — — — 40 0/0 —
50 — — — 33 0/0 —
25 — — — 25 0/0 —
10 — — — 10 0/0 —

H. Durville. — Physique magnétique, avec Portrait, Signature 
autographe de l’Auteur. Têtes de chapitres, Vignettes spéciales et 56 
l igures dans le Texte. 2 Volumes reliés. • . . . . . . • 6 fr.

— Théories et Procédés 'du Magnétisme), avec 8 Portraits, Têtes de
chapitres. Vigaettes et 55 Figures, 2 volumes reliés ..... 6 fr.

— Magnétisme personnel. Éducation de la Pensée, pévejoppement 
de la Volonté. Pour être Heureux, Fort, Bien portant et Réussir en 
Tout, 2“' édition, avec TÔ’»'S de chapitres. Vignettes, Portraits et 32 Fi­
gures explicat Reliure souple. (Traduit en espagnol et en portugais*.  10 fr.

Hr Fujçnimn —La Survivance de VAme, ou la Mort et la Renais- 
s inc» che'. les Êtres vivants, avec Planches et Fig. hors texte. Relié 4 tr.
, Ch Laneelin. — L’A u-Delà et ces Problèmes. Thème magique et 

Lla"iou)e«, avec Préface de Michel de Montaigne.et 10 Fig. dans le 
texte. Relié. . . .................................... .... 3 fr.50
M----■ ~ __________________________ ;______ JE_______ ___________  -
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